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Comme toujours, c’est 
encore l’algérophobe 

ministre français de 
l’Intérieur, Bruno 

Retailleau, qui alimente 
la crise entre Alger et 
Paris. C’est encore lui 

qui l’aggrave 
dangereusement en 
mettant en avant sa 
posture xénophobe 

envers tout ce qui 
s’apparente à l’Algérie, 

celle qui sied pour 
brasser dans le 

réservoir électoral de 
l'extrême droite et son 

corollaire sioniste. 
Cette attitude a fait dire 

à de nombreux 
internautes que 

l’Algérie est la maladie 
chronique dont souffre 

ce ministre. 
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RÉFORMER, ANTICIPER, PROTÉGER 

La triple mission de la Sûreté nationale 
L’engagement sans faille de la Sûreté nationale face aux défis de l’heure, portée par un soutien présidentiel affirmé, une politique de 
modernisation ambitieuse et une culture de la vigilance constante, s’impose aujourd’hui comme un pilier essentiel de la stabilité de 

l’Etat et de la sécurité des citoyens. C’est ce qu’a indiqué, hier, Ali Badaoui, directeur général de la Sûreté nationale (DGSN).

D
ans son allocution prononcée à l’oc-
casion de la fête de la Police, célé-
brée le 22 juillet de chaque année, M. 

Badaoui a salué le soutien précieux et 
multidimensionnel des hautes autorités du 
pays, « à leur tête le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune », à l’égard 
de l’institution policière. Ce soutien, à la 
fois politique, matériel et stratégique, s’est 
traduit par la mise en œuvre de pro-
grammes ambitieux de renforcement des 
capacités humaines et logistiques, permet-
tant ainsi à la Sûreté nationale d’élever son 
niveau de préparation et d’intervention, 
dans un contexte marqué par une recru-
descence des menaces sécuritaires, notam-
ment le crime organisé et les cyberat-
taques. Il a ajouté qu’à travers ces orienta-
tions, le président de la République a 
donné corps à une vision sécuritaire inté-
grée, où la Sûreté nationale est appelée à 
jouer un rôle central dans la préservation 
de l’ordre public, la protection des 
citoyens et la consolidation de la paix 
sociale. 
Le DG de la sûreté nationale a ajouté que 
la transition numérique, désormais au 
cœur du fonctionnement des services de 
police, se matérialise par le développe-
ment de systèmes intelligents, d’applica-
tions performantes et de logiciels adaptés 
aux nouvelles formes de criminalité. 
Précisant que « ce saut qualitatif vise à tra-
duire concrètement cette mutation techno-
logique en services efficaces, visibles et 
mesurables sur le terrain », il a insisté sur 
l’importance des outils d’anticipation, de 
planification et de prospective. Une nou-
velle culture de gestion fondée sur l’effi-
cacité, la transparence et l’évaluation en 
continu a ainsi vu le jour avec l’introduc-
tion du « tableau de bord », devenu instru-
ment de référence pour mesurer la perfor-
mance des structures dans toutes leurs 
dimensions, qu’elles soient opération-
nelles, administratives ou organisation-
nelles. 
M. Badaoui a également soutenu que la 
pierre angulaire de cette dynamique de 
transformation reste le « capital humain ». 
A cet égard, la Direction générale de la 
Sûreté nationale a adopté une approche 
fondée sur l’excellence dans le recrute-

ment, la formation de haut niveau, la ges-
tion efficiente des effectifs et la promotion 
des jeunes compétences. Ce « réservoir de 
talents » a été sans cesse consolidé par des 
programmes pédagogiques adaptés aux 
exigences du terrain, dans le respect des 
lois de la République. Il a également affir-
mé que « le bien-être de nos effectifs n’est 
pas une faveur mais une condition néces-
saire à la performance ». Dans cet esprit, 
la Direction générale a mis en place un 
dispositif de prise en charge sociale glo-
bal. 
Par ailleurs, face aux menaces multi-
formes, trafic de drogue, cybercriminalité, 
criminalité transfrontalière, la Sûreté 
nationale a opté pour une stratégie proac-
tive, fondée sur l’anticipation, la coopéra-
tion interinstitutionnelle et l’action ciblée. 
En première ligne dans la lutte contre les 
drogues dures et les psychotropes, la Sûre-
té nationale a enregistré des résultats pro-
bants, fruit d’un travail de terrain minu-
tieux et coordonné. Son engagement s’ins-
crit aussi dans une synergie sécuritaire 
renforcée avec les autres institutions de 

défense, notamment l’Armée nationale 
populaire. Ce partenariat est perçu comme 
« une voie incontournable pour anticiper 
les risques et prémunir la nation de toutes 
les menaces intérieures ou extérieures » a 
relevé le DGSN. 
Si la lutte contre la criminalité constitue 
une priorité opérationnelle, la proximité 
avec le citoyen demeure une constante 
dans la vision de la police, misant sur la 
communication directe, la coopération 
avec les habitants, l’écoute et la média-
tion. « Le citoyen est un partenaire central 
dans l’équation sécuritaire », a rappelé Ali 
Badaoui, appelant à un climat de confian-
ce durable, propice à une sécurité partici-
pative. 
Il a également fait savoir que l’évolution 
du tissu urbain et les mutations démogra-
phiques ont imposé un redéploiement effi-
cace des moyens humains et logistiques. 
Cette année, ce sont cinquante nouvelles 
structures policières qui ont été mises en 
service à travers le territoire national, dont 
36 à vocation opérationnelle et 14 à carac-
tère social. Une démarche pensée selon 

des critères rationnels et adaptés, pour 
assurer une couverture sécuritaire optima-
le dans toutes les zones du pays. Dans le 
processus d’actualisation structurelle, la 
Sûreté nationale a également bénéficié 
d’une forte implication des pouvoirs 
publics dans l’élaboration des textes régle-
mentaires organisant ses missions. Ce tra-
vail réglementaire constitue, selon son 
directeur général, « une pierre supplémen-
taire dans le renforcement de notre institu-
tion, en parfaite harmonie avec les exi-
gences du moment et les évolutions inter-
nationales ». 
M. Badaoui a conclu son discours en 
appelant l’ensemble des effectifs de la 
Sûreté nationale, à l’occasion de leur fête 
professionnelle, à « l’unité, la conscience 
professionnelle, le don de soi et le sens 
aigu des responsabilités », afin de rester à 
la hauteur des attentes citoyennes et insti-
tutionnelles. Il a ajouté que « nos forces 
sont en alerte permanente, prêtes à faire 
face à toute menace ». 

Sihem Bounabi  

DES DEALERS DE DROGUES DURES ARRÊTÉS À ORAN 

Plus de 4500 comprimés saisis
DEUX TRAFIQUANTS  de drogues dures 
ont été arrêtés avant-hier à Oran et plus de 
4500 comprimés psychotropes ont été sai-
sis par la brigade mobile de la police judi-
ciaire d’El Sanoubar. Cette opération 
ciblée a permis de démanteler une activité 
criminelle active dans le milieu urbain, 
impliquant notamment des comprimés 
d’ecstasy et de prégabaline. C’est ce qu’a 
indiqué un communiqué de la sûreté de 
wilaya. 
Dans le cadre de la lutte contre la crimina-
lité urbaine, en particulier le trafic illicite 
de drogues et de substances psychotropes, 
les éléments de la Brigade mobile de la 
police judiciaire (BMPJ) du quartier El 
Sanoubar ont procédé à l’arrestation de 
deux individus impliqués dans un réseau 
criminel de distribution de drogues dures, 
précise le texte. 
L’opération a été menée suite à l’exploita-
tion d’informations faisant état d’activités 
suspectes liées à la vente et au transport de 
stupéfiants. Selon le communiqué, les 

deux mis en cause utilisaient un logement 
comme cachette pour stocker et écouler 
ces produits, ciblant principalement la jeu-
nesse locale. Après une période de sur-
veillance et de filature, les enquêteurs ont 
identifié les suspects et localisé leur lieu 
d’opération. Toutes les procédures légales 
ont été menées en coordination avec le 
procureur de la République près le tribunal 
d’Oran, permettant l’intervention et l’ar-
restation des deux trafiquants, précise la 
même source. La perquisition a conduit à 
la saisie de 3920 comprimés de type ecsta-

sy ainsi que 598 comprimés de prégabali-
ne, pour un total de 4518 unités, ajoute le 
texte. Une procédure judiciaire a été 
ouverte contre les deux individus, qui ont 
été présentés devant la justice. Un mandat 
de dépôt a été délivré à leur encontre, a 
conclu le communiqué. 
Rappelons que cette opération fait écho à 
une autre interpellation, remontant à mer-
credi dernier, a été menée cette fois par la 
brigade de lutte contre le trafic illicite de 
stupéfiants relevant de la sûreté de wilaya 
d’Oran.  Un dangereux trafiquant, agissant 

au sein d’un réseau criminel, a été arrêté en 
possession de 3,430 kg de kif traité ainsi 
que de 1531 comprimés de prégabaline 
300 mg. 
Une surveillance étroite, suivie de l’identi-
fication du suspect et de sa localisation, a 
permis aux enquêteurs de le neutraliser 
après obtention des autorisations judi-
ciaires nécessaires auprès du parquet de la 
cour de Sénia. L’individu a été présenté 
devant la justice, qui a ordonné son place-
ment en détention provisoire. 

Brahim Mazi  

TIZI OUZOU 
Arrestation de quatre narcotrafiquants

LA SÛRETÉ  de wilaya de Tizi Ouzou a annoncé que les services 
judiciaires ont réussi, au cours de la semaine écoulée, à arrêter 
quatre individus impliqués dans un trafic de drogue. Les mis en 
cause, âgés de 32 à 38 ans, ont été interpellés en possession de 3 
kg de kif traité. C’est ce qu’a indiqué un communiqué de la cel-
lule de communication de ce corps de sécurité. 

Selon les précisions du communiqué, les suspects utilisaient un 
véhicule de tourisme pour leurs déplacements nocturnes, dans le 
cadre de leurs activités de vente illicite. L’opération a permis de 
démanteler ce réseau actif dans la région, et les policiers en char-
ge de l’enquête ont entamé les procédures judiciaires prévues par 
la loi à l’encontre des mis en cause. Saïd Tissegouine 

Un engagement sans faille. 
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L’Algérie, la maladie chronique 
de Retailleau  

Comme toujours, c’est encore l’algérophobe ministre français de l’Intérieur, Bruno Retailleau, qui alimente la 
crise entre Alger et Paris. C’est encore lui qui l’aggrave dangereusement en  mettant en avant sa  posture 

xénophobe envers tout ce qui s’apparente à l’Algérie , celle qui sied pour brasser dans le réservoir électoral de 
l’extrême droite et son corollaire sioniste. Cette attitude a fait dire à de nombreux internautes que l’Algérie est la 

maladie chronique dont souffre ce ministre.

S
a dernière sortie, qui consiste  à ne pas 
reconnaître les passeports délivrés par les 
consulats d’Algérie en France aux ressor-

tissants algériens , constitue  un palier  dange-
reux dans  l’exacerbation de la tension entre l 
’Algérie et la France q ui dure depuis presque 
un an. 
Dans un entretien  accordé au journal le Figaro, 
publié vendredi dernier, Retailleau a accusé le 
consulat d’Algérie à Toulouse d’avoir « déli-
vré des centaines de passeports à des clandes-
tins ». Il a annoncé qu’il ne reconnaîtra pas ces 
documents. « Je donnerai instruction aux pré-
fets de ne pas reconnaître ces documents dis-
tribués dans ces conditions-là, pour la déli-
vrance de ces titres de séjour », a-t-il dit. Ces 
documents sont nécessaires pour les ressortis-
sants algériens car obligatoires dans les 
demandes d’obtention de titres de séjour. 
Avant-hier, Alger a réagi par le biais d’une 
source responsable du ministère des Affaires 
étrangères interrogée à ce sujet. Cette source a 
tenu à souligner que l’octroi de ces passeports 
est un droit pour les citoyens algériens et une 
obligation de l’Etat algérien souverain. De 
même, leur reconnaissance s’impose à l’Etat 
français. 
Cette source estime, par ailleurs, que la décla-
ration du ministre français relève clairement 
de l’arbitraire, de la discrimination et de l’abus 
de pouvoir, en ce qu’elle s’inscrit en opposi-
tion frontale à la législation française elle-
même. 
Connaissant son auteur, cette déclaration est 
également politiquement marquée. Elle est, 
enfin, légalement contestable car sans fonde-
ment aucun du point de vue du droit français. 
En effet, les passeports dont il est question 
sont délivrés à la demande des préfectures 
françaises elles-mêmes, comme documents de 
référence indispensables à l’établissement des 
titres de séjour. En conséquence, selon la 
même source, une non-reconnaissance de ces 

documents, comme annoncé par le ministre 
français de l’Intérieur, constituerait tout autant 
une violation de droits individuels et un autre 
manquement aux engagements bilatéraux de la 
France. Pour rappel, il y a quelques jours, 
Retailleau avait haussé le ton à l’endroit de son 
propre gouvernement en déclarant qu’il « faut 
changer de ton » et assumer un « rapport de 
force » face à l’Algérie. Selon lui, la diploma-
tie des « bons sentiments a échoué ». 
Jean-Noël Barrot, ministre des Affaires étran-
gères, a rapidement riposté sur X vendredi soir 
en postant une phrase lapidaire mais directe : « 
Il n’y a ni diplomatie des bons sentiments ni 

diplomatie du ressentiment. Il y a juste la 
diplomatie. » 
Entre les deux ministres, ce n’est pas la pre-
mière fois que le département de Retailleau 
tente de jouer sur les prérogatives et les com-
pétences du Quai d’Orsay depuis l’éclatement 
de la crise diplomatique et consulaire entre 
Alger et Paris. 
Sur les réseaux sociaux, de nombreux inter-
nautes ont vu dans les sorties répétées de 
Retailleau sont le symptôme de sa maladie 
appelée « Algérie » depuis l’humiliant revers 
qu’il a essuyé dans l’affaire de blogger Doua-
lem.  Mohamed K. 

30e ÉDITION DU 
PRIX DU 
1er NOVEMBRE 
1954 
Les candidatures 
ouvertes 

LE MINISTÈRE  des Moud-
jahidine et des Ayants-droit a 
annoncé l’organisation de la 
30e édition du Prix du 1er 
Novembre 1954, dédié aux 
œuvres portant sur la résis-
tance populaire, le mouve-
ment national et la Guerre de 
libération, précisant que la 
réception des œuvres dési-
rant y participer s’étalera jus-
qu’au 9 octobre prochain. 
Le concours est ouvert à tous 
les citoyens, aux étudiants et 
aux chercheurs qui s’intéres-
sent à l’histoire nationale et à 
la préservation de la Mémoi-
re collective, a précisé le 
ministère. L’œuvre partici-
pante doit être originale, 
inédite, non soumise à une 
compétition et non adaptée. 
Le thème doit obligatoire-
ment porter sur la période 
historique liée à la résistance 
populaire, au mouvement 
national et à la Guerre de 
libération (1830 -1962), sou-
ligna la même source. 
Les domaines concernés par 
le concours concernent «la 
recherche historique sur la 
période de la résistance 
populaire, du mouvement 
national et de la Révolution 
du 1er Novembre 1954, la 
littérature historique, les 
œuvres audiovisuelles histo-
riques». Le dossier de candi-
dature à ce concours com-
prend une demande de parti-
cipation mentionnant l’adres-
se et le numéro de téléphone 
du candidat, une copie de la 
carte d’identité nationale, 
une fiche descriptive de 
l’œuvre proposée, un curri-
culum vitae du candidat. 
Les œuvres soumises au 
concours doivent être présen-
tées en version papier et en 
version numérique (sur CD) 
concernant la recherche his-
torique et la littérature histo-
rique. Quant aux œuvres 
audiovisuelles, elles doivent 
impérativement être de haute 
qualité sonore et visuelle, et 
fournies également sur sup-
port CD. Le ministère a pré-
cisé que les travaux seront 
évalués par une commission 
spécialisée, composée d’his-
toriens, d’écrivains et d’ex-
perts dans le domaine audio-
visuel. 
Le dernier délai de réception 
des œuvres est fixé au 9 
octobre 2025, celles-ci 
devant être déposées ou 
envoyées sous le titre: 
«Concours national (Prix du 
1er Novembre 1954, 30e édi-
tion) au Centre national 
d’études et de recherches sur 
le mouvement national et la 
Révolution du 1er Novembre 
1954 (CNERMN54), sis au 
63 Avenue de la Victoire du 
23 novembre 1836, El Biar - 
Alger. Les œuvres peuvent 
également être déposées au 
niveau des directions de 
wilaya des Moudjahidine et 
des Ayants-droit ou par cour-
riel à l’adresse suivante: «E-
mail@cnreh-nov54.dz». 

S. N. 

SAHARA OCCIDENTAL 

La RASD célèbre 50 ans de lutte
À L’OCCASION  du 50e anniversaire de la pro-
clamation de la République arabe sahraouie 
démocratique (RASD), le ministre des Affaires 
étrangères, Mohamed Yeslem Beissat, a animé 
hier une conférence de presse au siège de 
l’ambassade sahraouie à Alger. L’événement 
s’est tenu dans un contexte de célébration mais 
aussi de réaffirmation du combat sahraoui 
pour la liberté et le droit à l’autodétermination. 
Dans son allocution, le chef de la diplomatie 
sahraouie est revenu sur cinq décennies de 
lutte, qualifiant cette période de « cinquante 
années de résistance et de constance », preuve, 
selon lui, de la détermination inébranlable du 
peuple sahraoui à obtenir son indépendance. Il 
a souligné que cette longue marche vers la 
liberté démontre l’attachement profond des 
Sahraouis à leur cause et leur volonté inalté-
rable de mettre fin à l’occupation. 
Le ministre a également pointé du doigt l’atti-
tude du Royaume du Maroc, qu’il accuse de 
manquer de volonté politique sincère pour 
engager un processus sérieux de règlement du 
conflit. Selon lui, Rabat continue d’adopter 
une posture d’obstruction qui empêche toute 
avancée vers une solution juste et durable. 
Sur le plan diplomatique, Mohamed Yeslem 
Beissat a rappelé que la République sahraouie 

entretient des relations de coopération et 
d’amitié avec de nombreux pays, notamment 
en Afrique et dans la région maghrébine. Il a 
souligné l’existence de partenariats solides 
avec des Etats d’Asie et d’Amérique latine, 
témoignant ainsi d’une reconnaissance inter-
nationale croissante. 
Il a, en outre, insisté sur le statut de la RASD 
en tant qu’Etat membre à part entière de 
l’Union africaine, prenant part aux principaux 
mécanismes de coopération et d’intégration 
continentale. Ce positionnement, a-t-il indi-
qué, reflète la légitimité du combat sahraoui et 
la reconnaissance de sa souveraineté sur la 
scène africaine. 
Enfin, le ministre a affirmé que la République 
sahraouie poursuivra son interaction positive 
avec les efforts des Nations unies et toutes les 
initiatives internationales sérieuses, à condi-
tion qu’elles respectent la nature juridique du 
conflit et les droits du peuple sahraoui. Il a 
conclu en déclarant que le peuple sahraoui 
entre dans sa deuxième moitié de siècle de 
lutte avec plus de force, plus d’unité et une 
détermination encore plus grande à arracher 
ses droits légitimes, quels que soient les sacri-
fices nécessaires. Par ailleurs, les participants 
au Forum diplomatique de solidarité avec le 

peuple sahraoui ont affirmé, à Alger, que le 
référendum constitue la seule solution à même 
de garantir le droit du peuple sahraoui à l’au-
todétermination 
Dans une déclaration rendu publique à l’issue 
de leur réunion tenue au siège de l’ambassade 
d’Afrique du Sud, les ambassadeurs des 21 
pays participants ont salué la lutte du peuple 
sahraoui, réaffirmant que « le référendum est 
la seule solution qui garantit son droit à l’auto-
détermination, conformément aux principes et 
à la Charte des Nations unies ». 
Soulignant que la 6e édition de ce forum 
« intervient dans une année charnière qui 
marque le 50e anniversaire de l’invasion et 
l’occupation militaire du Sahara occidental par 
le Maroc », ils ont notamment appelé la com-
munauté internationale, à sa tête l’ONU, à 
« assumer pleinement la responsabilité qui est 
la sienne à cet égard ». A ce titre, les partici-
pants au forum ont lancé un appel « urgent » et 
« pressant » au secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, et à son envoyé spécial pour 
le Sahara occidental, Staffan de Mistura, afin 
de « relancer, dès que possible, le processus de 
paix en faveur du droit imprescriptible du 
peuple sahraoui à l’autodétermination ». 

Hachemi B. 

Retailleau l’algérophobe. 
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4LIGNE MARITIME 
ALICANTE - ORAN 
L’ENTMV se met 
au transport 
des marchandises 

L’ENTREPRISE nationale du transport 
maritime des voyageurs (ENTMV) a 
annoncé la mise en place d’un service 
de transport de marchandises sur la 
ligne maritime reliant les ports 
d’Alicante (Espagne) et d’Oran. Dans 
ce cadre, les opérateurs économiques et 
les investisseurs des secteurs public et 
privé peuvent bénéficier de cette 
prestation. C’est ce qu’a indiqué un 
communiqué de l’ENTMV. 
L’Entreprise a précisé que «des espaces 
importants» ont été réservés à bord des 
navires opérant sur cette ligne en vue 
d’assurer le transport des différents 
types de marchandises, réaffirmant sa 
disponibilité à fournir des services «de 
qualité» dans ce domaine. L’ENTMV a 
lancé une invitation aux personnes 
intéressées d’obtenir plus 
d’informations concernant ce service à 
se rapprocher de la Direction 
commerciale centrale d’Alger, ou des 
directions régionales de l’entreprise 
situées à Alger, Oran et Annaba. 

S. N. 
 
APRÈS CINQ ANS 
D’ARRÊT 
Le téléphérique 
d’Annaba reprend 
du service 

BONNE nouvelle pour les annabis qui 
pourront enfin reprendre le téléphérique 
reliant le chef-lieu de wilaya à la 
commune de Seraïdi, après des travaux 
de réhabilitation. C’est le ministre des 
Transports, Saïd Sayoud, qui a 
supervisé l’opération de reprise de ce 
moyen de transport resté à l’arrêt 
pendant cinq ans. Ce moyen de 
locomotion, réalisé en 1986, constitue 
un «acquis important en matière de 
moyens de transport, autant pour la 
wilaya d’Annaba en général que pour la 
commune de Seraïdi en raison de son 
rôle dans la facilitation des 
déplacements et la valorisation de 
l’attrait touristique de la zone 
montagneuse de Seraïdi», selon les 
explications fournies par les 
responsables concernés. La 
réhabilitation de ce téléphérique qui 
parcourt une distance de 4 150 m, a 
porté sur la remise en état de ses 
différentes structures et des 
équipements techniques. Cette remise à 
neuf assurera un fonctionnement sûr et 
efficace», a-t-on ajouté, soulignant que 
ce moyen de transport assure la liaison 
entre le centre d’Annaba et Seraïdi en 
20 mn maximum, ses cabines pouvant 
accueillir quelque 2 000 passagers/jour, 
en représentant un soutien efficace au 
transport. 

S. N. 
 
SAA 
Bénéfice net de 3,42 
milliards de DA en 2024 
LA SOCIÉTÉ algérienne d’assurance 
(SAA) a réalisé un bénéfice net de 3,42 
milliards de DA en 2024, selon le 
procès-verbal de son Assemblée 
générale ordinaire (AGO), a indiqué 
l’assureur dans un communiqué. Lors 
de cette réunion, les actionnaires ont 
approuvé à l’unanimité les comptes 
sociaux de l’exercice écoulé, qui 
affichent un total bilan de 108,54 
milliards de DA. Le résultat net a été 
affecté comme suit : 1,70 milliard DA 
au titre de dividendes, 172 millions de 
DA à la réserve légale, et 1,55 milliard 
de DA aux réserves facultatives. 

LA PRODUCTION halieutique devrait aug-
menter à la lumière des différentes opéra-
tions d’ensemencements d’alevins. La 
wilaya de Boumerdès vient de lancer sa 
troisième opération cette année, avec l’en-
semencement de 1,5 million d’alevins de 
daurade royale. 
L’opération a débuté avant-hier au niveau 
de deux cages flottantes, a indiqué la direc-
tion de la pêche et de l’aquaculture de la 
wilaya. Le directeur local du secteur, Che-
rif Kadri, a indiqué que cette opération est 
prévue sur une durée de 15 jours. «Elle 
concernera une ferme d’aquaculture en 
cages flottantes privée située sur le littoral 
de la commune de Dellys, à l’est de la 
wilaya, ainsi qu’une autre ferme à l’est du 

port de Zemmouri», a-t-il ajouté dans une 
déclaration à l’agence officielle de presse. 
Avec cette opération, le nombre total d’ale-
vins ensemencés depuis le début de la sai-
son actuelle dépassera les six millions 
d’unités, soit 70 %de l’objectif fixé pour 
cette saison, a précisé le même respon-
sable. Cette opération, la troisième du 
genre cette année, s’inscrit dans le cadre 
d’un programme visant à élever environ 10 
millions d’alevins de différentes espèces 
dans l’ensemble des fermes aquacoles et 
des cages flottantes réparties le long de la 
côte de la wilaya, avant la fin de l’année, 
selon M. Kadri. Le responsable prévoit une 
«production abondante» de ces espèces en 
cages flottantes, avec une production de 

pas moins de 400 tonnes par an. Cette 
quantité, a-t-il indiqué, pourrait augmenter 
avec le temps. 
Ce programme d’élevage d’environ 10 mil-
lions d’alevins vise à «revitaliser l’aqua-
culture marine grâce à des cages flottantes, 
à préserver la biodiversité dans ces bassins 
marins et à promouvoir le tourisme en 
valorisant ces espaces marins», a assuré M. 
Kadri. 
De telles opérations permettraient égale-
ment, selon directeur de la pêche et de 
l’aquaculture de Boumerdès, d’augmenter 
la production halieutique et de produire du 
poisson à moindre coût pour le mettre sur 
le marché à des prix abordables. 

M. B.

AQUACULTURE À BOUMERDÈS 

Lâcher de 1,5 million d’alevins

Les conventions ont été 
signées en marge de la 
clôture de l’année péda-

gogique 2024-2025 des éta-
blissements de formation dans 
les domaines de la pêche et de 
l’aquaculture, à Cherchell, 
dans la wilaya de Tipasa, lors 
d’une cérémonie présidée par 
le ministre de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la 
Pêche, Youcef Chorfa, en pré-
sence du wali de Tipasa ainsi 
que de nombreux cadres du 
secteur. 
Les futurs centres ont pour 
vocation d’initier les étudiants 
à créer leur propre entreprise, 
sachant que le secteur ouvre de 
nombreuses perspectives dans 
les métiers de la pêche et de 
l’aquaculture. 
Lors de son allocution à cette 
occasion, le ministre a affirmé 
: «C’est avec un immense plai-
sir que je prends part à cet évé-
nement marquant la clôture de 
l’année pédagogique 2024-
2025 pour les instituts et écoles 
de la pêche et de l’aquacultu-
re.» 

M. Chorfa a ensuite mis en 
lumière l’importance de la for-
mation spécialisée, soulignant 
qu’elle constitue «un levier 
essentiel pour accompagner la 
dynamique que connaissent 
actuellement les secteurs de la 
pêche et de l’aquaculture». Il a 
insisté sur la nécessité d’un 
perfectionnement continu des 
compétences et de l’acquisi-
tion de nouvelles aptitudes 
techniques, afin de répondre 
aux exigences croissantes de 
ces filières stratégiques pour 
l’économie nationale. 
Le ministre a également expri-
mé sa reconnaissance envers 
l’ensemble du corps ensei-
gnant, les équipes administra-
tives ainsi que les partenaires 
institutionnels qui ont œuvré 
de concert avec l’administra-
tion centrale, les directions et 
les chambres de wilaya pour 
encadrer et accompagner les 
stagiaires tout au long de leur 
formation. 
Au cours de l’année pédago-
gique écoulée, 13 629 sta-
giaires et apprenants ont été 

inscrits dans les différents éta-
blissements techniques de for-
mation dans le domaine de la 
pêche et de l’aquaculture. 
Parmi eux, 12 057 ont obtenu 
leur diplôme ou leur attestation 
de qualification, témoignant du 
sérieux et de l’efficacité du 
dispositif mis en place. 
Prenant la parole à son tour, 
Abderrahmane Hentour, cadre 
central au ministère, a présen-
té, à cette occasion, un bilan 
détaillé de l’année pédago-
gique écoulée. Il a précisé que 
le dispositif national de forma-
tion dans les domaines de la 
pêche et de l’aquaculture repo-
se sur un ensemble de neuf éta-
blissements spécialisés.  
Ce dispositif se compose 
notamment d’un Institut natio-
nal supérieur de la pêche et de 
l’aquaculture, chargé de la for-
mation de haut niveau, de deux 
instituts technologiques assu-
rant un enseignement intermé-
diaire axé sur les aspects tech-
niques, ainsi que de six écoles 
de formation technique, 
réparties à travers le territoire 

national, qui offrent des forma-
tions de base destinées à 
répondre aux besoins du sec-
teur en main-d’œuvre quali-
fiée. 
Concernant les spécialisations, 
1 901 stagiaires ont été formés 
dans les domaines liés à la 
conduite des machines de navi-
re, aux opérations de pêche 
ainsi qu’à la maintenance des 
moteurs marins et de leurs sys-
tèmes connexes. Parmi eux, 1 
622 ont suivi une formation de 
base et 279 une formation 
continue. 
Concernant la prochaine ren-
trée, M. Hentour a indiqué 
qu’elle verra le lancement 
d’une plateforme numérique 
dédiée aux établissements 
concernés dans le but de sim-
plifier les inscriptions qui se 
feront désormais en ligne. Il 
s’agira également de lancer 
l’animation d’espaces bleus 
dédiés à l’entrepreneuriat et à 
l’innovation et de rendre opé-
rationnels les centres de sécuri-
té maritime sectoriels. 

T. Bouhamidi

PÊCHE ET AQUACULTURE 

Vers l’ouverture de deux centres 
dédiés à l’entrepreneuriat 

L’Institut national supérieur de la pêche et de l’aquaculture d’Alger et l’Ecole de formation technique 
de la pêche et de l’aquaculture de Cherchell ont signé des conventions avec l’Agence nationale d’appui 

et de développement de l’entrepreneuriat (Nesda) pour l’ouverture d’un centre de développement 
de l’entrepreneuriat (CDE) dans les deux établissements. 

De nombreuses 
perspectives ouvertes. 
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5 FORMATECH EXPO 
Le carrefour 
de l’innovation 
et du numérique 
EN VUE de stimuler la formation 
professionnelle et l’innovation 
technologique, le salon FormaTech 
Expo se tiendra du 6 au 9 octobre 
prochain au Palais des expositions de 
la Safex, à Alger. Cet événement 
réunira des entreprises, des 
institutions éducatives et des experts 
du numérique, dans l’objectif de 
proposer des solutions concrètes aux 
enjeux de transformation de leur 
organisation, en mettant l’accent sur 
le développement des compétences, 
les outils digitaux et les partenariats 
stratégiques.  
L'événement mettra en lumière 
plusieurs axes, à l'instar des 
conférences et panels animés par des 
experts du digital et des RH, 
abordant les soft skills, 
l’automatisation via ERP (Enterprise 
Resource Planning) ou CRM 
(Customer Relationship 
Management), et l'intégration des 
technologies immersives, ont indiqué 
les organisateurs. 
Des ateliers pratiques via des 
sessions dédiées à l’e-learning, à la 
cybersécurité, à la data-science, entre 
autres, sont également prévus à cette 
manifestation. Des zones 
d’exposition dédiées aux startups, 
établissements de formation, éditeurs 
de technologies éducatives (EdTech), 
qui va accueillir plus de 100 
exposants, sont aussi au programme. 
Cela en plus des opportunités de 
networking pour échanger, nouer des 
partenariats et participer à 
Formatech Innovators, un challenge 
de co-création qui offre coaching, 
visibilité et prix aux porteurs de 
projet, selon les organisateurs. 
Dans ce sens, le salon, qui affirme sa 
double ambition, à savoir façonner la 
formation pour transformer, et 
former pour transformer, accessible à 
un public varié, comme les 
dirigeants, les DRH, les DSI, les 
formateurs et start-uppers, 
FormaTech, mise sur une inclusion 
proactive des talents et des solutions. 
Dans une logique de responsabilité 
sociétale et environnementale, les 
organisateurs encouragent des 
pratiques durables, à savoir la 
sensibilisation aux enjeux 
numériques, adoption de solutions 
low-tech pour minimiser l’empreinte, 
et promotion de la formation 
continue comme pilier du 
développement professionnel à long 
terme. 
Des enjeux stratégiques seront 
également au cœur de l'événement, 
notamment la transformation 
digitale, qui nécessite un 
renforcement des compétences 
internes, un enjeu majeur pour rester 
compétitif. Par ailleurs, le 
renforcement des compétences 
techniques et comportementales (soft 
skills), telles que la collaboration, 
l’agilité ou l’autonomie, est présenté 
comme un levier essentiel de 
performance. 
En outre, la cybersécurité est mise à 
l’honneur avec des formations 
professionnelles pour pallier la 
montée des risques numériques. 
FormaTech Expo se positionne 
comme un catalyseur d’écosystème, 
il s’agit d’un hub d’innovation 
pédagogique, où se tissent des ponts 
entre formation, technologie et 
transformation organisationnelle. Le 
salon entend ainsi promouvoir une 
vision intégrée, les formations 
doivent être pratiques, partenariales 
et en lien direct avec les besoins 
concrets des entreprises. 

R. B.

L’INDUSTRIE algérienne de la 
céramique et du carrelage 
connaît un essor notable ces 
dernières années. La produc-
tion, depuis le début de l’année, 
a dépassé les 250 millions de 
mètres carrés en 2025, alors 
que la consommation locale 
s’élève à environ 150 millions 
de mètres carrés. Le pays 
affiche donc un excédent 
variant «entre 50 et 100 mil-
lions de mètres carrés», selon 
Moncef Bouderba, président de 
l'Association des céramistes 
algériens (ACA), qui a signalé 
un net progrès aussi bien en 
termes de quantité que de qua-
lité. Pour le président de 
l'Association des céramistes 

algériens, ce surplus reflète une 
réelle montée en gamme de la 
filière. «Cela signifie que le 
produit algérien est bien là. 
Mais nous avons besoin, rien 
que pour les programmes de 
logements nationaux, d’envi-
ron 150 à 200 millions de 
mètres carrés», a-t-il dit. Il a 
souligné, par ailleurs, que jus-
qu’à 100 millions de mètres 
carrés pourraient être dirigés 
vers les marchés internatio-
naux, notamment les marchés 
africains, qui représentent une 
cible prioritaire. 
Cette dynamique est déjà per-
ceptible sur le plan des exporta-
tions. Dans ce sens, il a relevé 
qu’une valeur de 60 millions 

d’euros a été enregistrée à l’ex-
portation de céramique en 
2024, et les prévisions tablent 
sur 100 millions d’euros d’ici à 
la fin de 2025. 
«L’Algérie bénéficie d’une 
position géographique straté-
gique sur la Méditerranée, ce 
qui en fait une porte naturelle 
entre l’Europe et l’Afrique», 
rappelle M. Bouderba, expli-
quant que ce positionnement 
est un atout majeur pour les 
industriels nationaux, facilitant 
les échanges commerciaux et 
renforçant l’attractivité du pro-
duit algérien. 
La croissance du secteur s’ins-
crit dans une stratégie plus 
large de réindustrialisation du 

pays, axée sur la satisfaction 
des besoins locaux et l’ouvertu-
re à l’international. Cette orien-
tation confirme l’ambition des 
pouvoirs publics de faire du 
«Made in Algeria» un label 
reconnu sur les marchés mon-
diaux, à commencer par les 
domaines où l’Algérie dispose 
d’un avantage comparatif, 
comme celui de la céramique. 
Avec des prix compétitifs face 
à des géants comme l’Espagne 
ou l’Italie, et une amélioration 
constante des standards de pro-
duction, la filière céramique 
algérienne semble prête à s’im-
poser comme un acteur incon-
tournable dans la région. 

Rim Boukhari

FILIÈRE CÉRAMIQUE  

L’Algérie enregistre un excédent 
de production 

Le pic de demande de l’énergie élec-
trique durant l’été était prévisible. 
Une situation anticipée par Sonelgaz 

qui a, en prévision de l’été, augmenté les 
capacités de production d’électricité, et ce 
grâce à la mise en service de nouvelles ins-
tallations mais aussi en renforçant le réseau 
national de transport de l’électricité.  
Ces actions mettent en lumière l’efficacité 
du plan d’action préparé par la société. 
Dans ce sens, la société a mis en avant, 
lundi, «l'efficacité de son plan d'action esti-
val, ainsi que l'importance des investisse-
ments majeurs réalisés pour garantir la qua-
lité et la continuité du service public».  
Sonelgaz, via sa filiale Sonelgaz-Transport 
d'électricité et Opérateur système, qui a 
annoncé avoir enregistré un septième pic 
historique de demande en électricité au 
cours de ce mois de juillet atteignant 
20 508 mégawatts, lundi à 15 h, a fait état 

de la mobilisation de toutes ses équipes. 
«Ces records de consommation intervien-
nent alors que les équipes de contrôle à tra-
vers toutes les branches de Sonelgaz-pro-
duction, transport et distribution sont en 
état d'alerte maximale, avec la mobilisation 
d'équipes d'intervention sur le terrain pour 
faire face à toute urgence», a indiqué la 
société dans un communiqué, précisant que 
ce pic coïncide avec la vague de chaleur 
que connaît le pays ce mois-ci, accompa-
gnée d'une hausse du taux d'humidité dans 
plusieurs wilayas. 
Une consommation rationnelle de l’énergie 
électrique est cependant requise pour assu-
rer un service public de qualité, mais aussi 
garantir la pérennité des ressources. Sonel-
gaz organise dans ce sens des journées et 
des campagnes de sensibilisation, à travers 
lesquelles la société appelle les citoyens à 
faire preuve de responsabilité, en optant 

pour une consommation rationnelle de 
l’énergie électrique. En plus des activités 
de proximité organisées ici et là, en appe-
lant les citoyens à adopter des comporte-
ments quotidiens responsables en matière 
de consommation d'énergie, des messages 
sous forme de SMS sont également trans-
mis via les opérateurs de téléphonie mobi-
le, en vue de toucher un grand nombre de 
personnes. «Régler les climatiseurs à 24° 
pour participer à la maîtrise de la consom-
mation nationale de l’électricité», est-il 
écrit dans ces messages. 
Il convient de noter que Sonelgaz, qui fait 
face à des niveaux exceptionnels de 
demande, continue d’honorer ses engage-
ments à l’international en maintenant les 
opérations d’exportation de l’électricité 
vers la Tunisie, en plus de répondre à la 
demande locale. 

Lilia Aït Akli

PICS SUCCESSIFS DE CONSOMMATION D'ÉLECTRICITÉ 

Le plan d’action estival 
de Sonelgaz à l’épreuve 

Plusieurs pics de consommation d'électricité sont enregistrés en ce mois de juillet par Sonelgaz 
en raison de la forte vague de chaleur que connaît le pays, laquelle engendre un recours accru 
à la climatisation, notamment en milieu d’après-midi. En dépit de cette situation, les coupures 

de courant ne sont pas conséquentes et il n'a pas été enregistré de délestages. Cependant, 
une consommation rationnelle de l’énergie électrique est toujours requise. 

Nécessité d’une consommation 
rationnelle. 
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CONSOMMATION DE BOISSONS ÉNERGISANTES 

Appel à une réaction urgente 
des autorités 

Face à l’explosion de la consommation de boissons énergisantes en Algérie, notamment chez les jeunes, 
l’Association nationale EL-AMAN pour la protection des consommateurs tire une nouvelle fois la sonnette 

d’alarme, appelant à une réaction urgente des pouvoirs publics pour freiner un phénomène aux 
conséquences sanitaires potentiellement graves.

D
isponibles dans toutes les surfaces com-
merciales, supermarchés, épiceries, 
supérettes, et même dans les salles de 

sport, les boissons énergisantes sont deve-
nues omniprésentes sur le marché algérien. 
L’accessibilité, le goût sucré et le marketing 
ciblant les jeunes ont largement contribué à 
l’essor de ces produits. Raison pour laquelle 
les adolescents, les étudiants, mais aussi les 
jeunes sportifs, les chauffeurs routiers et cer-
tains professionnels y ont de plus en plus 
recours, pensant y puiser un regain d’éner-
gie. 
Une situation qui a interpellé encore une fois 
l’association de Hassan Menouar, qui a 
dénoncé, dans un communiqué rendu public 
hier, l’inertie des autorités face à un phéno-
mène qu’il qualifie de « danger croissant », 
notamment chez les jeunes. 
Alors que les campagnes de sensibilisation 
et les appels à la régulation se multiplient 
depuis des années, l’association constate 
avec inquiétude que la vente de ces boissons 
à haute teneur en caféine et en sucre reste 
totalement libre, même auprès des mineurs. 
Derrière cette apparente innocuité, les effets 
des boissons énergisantes sur l’organisme 
sont bien connus, tels que les troubles car-
diovasculaires, l’hyperactivité, l’insomnie, 
la dépendance à la caféine, sans compter les 
risques pour les personnes souffrant de 
pathologies chroniques. « Ce sont des pro-
duits dopants banalisés, qui peuvent mettre 
la vie en danger, voire conduire à des décès 
», alerte l’association. 
Plus grave encore, la réglementation actuel-
le, qui recommande d’éviter ces boissons 
pour les moins de 16 ans, les femmes 
enceintes et les personnes cardiaques, reste 
largement ignorée, faute d’affichage visible 
et de contrôle rigoureux. 
Pour EL-AMAN, l’heure n’est plus à la sen-
sibilisation mais à l’action. Elle appelle à un 
durcissement du cadre réglementaire. Le 
communiqué liste une série de mesures 
urgentes à mettre en œuvre. Il s’agit de l’in-
terdiction de la vente aux moins de 18 ans, 
interdiction de la publicité sous toutes ses 
formes, suppression de ces produits dans les 
rayons des boissons classiques et dans les 

salles de sport, taxation accrue, et obligation 
d’afficher clairement les risques pour la 
santé, notamment les troubles cardiaques, la 
dépendance et l’hyperactivité. 
« Ces mesures sont indispensables pour pro-
téger nos jeunes et la santé publique. Si rien 
n’est fait, nous risquons de voir se dévelop-
per une génération fragile et dépendante », 
avertit l’association. 
  
UNE RESPONSABILITÉ PARTAGÉE 
ENTRE AUTORITÉS ET PARENTS 
Outre l’appel lancé aux pouvoirs publics, 
l’association insiste sur la nécessité d’une 
prise de conscience collective. Les parents, 
en première ligne, sont invités à faire preuve 
de vigilance et à exercer un contrôle sur les 
habitudes alimentaires de leurs enfants. 
« Ce n’est pas parce qu’un produit est en 
vente libre qu’il est sans danger. Il faut 
apprendre à lire les étiquettes, à comprendre 
les ingrédients, et surtout, à éduquer les 
jeunes à une consommation responsable », 

insistent les responsables de l’association. 
EL-AMAN, faut-il le souligner, mène déjà 
des campagnes de sensibilisation via les 
médias et les réseaux sociaux, et prévoit 
d’étendre ses actions aux établissements 
scolaires, aux cités universitaires et même 
aux mosquées, en collaboration avec les 
imams. Parallèlement, l’association interpel-
le plusieurs ministères – Santé, Éducation, 
Commerce, Industrie – pour coordonner une 
réponse nationale. Elle souhaite voir émer-
ger une politique publique cohérente, assor-
tie de contrôles sur le terrain et d’un meilleur 
encadrement du marché. 
Pour EL-AMAN, la problématique dépasse 
la simple consommation. « Si la santé 
publique est affectée dès le plus jeune âge, 
c’est l’ensemble de la société qui en subira 
les conséquences : augmentation des mala-
dies chroniques, chute de la productivité, 
surcharge des structures de soins… », avertit 
l’association. 

Lynda Louifi

LANCEMENT D’UNE VASTE CAMPAGNE DE NETTOYAGE 

Oran se refait un lifting urbain
UNE VASTE  opération de nettoyage et 
d’embellissement a été lancée à l’échelle de 
toute la wilaya d’Oran, sous l’impulsion du 
wali Samir Chibani. Menée du 10 au 20 
juillet  par la cellule de l’environnement et de 
la protection du cadre de vie, cette campagne 
a mobilisé d’importants moyens humains et 
techniques pour assainir les espaces publics, 
entretenir les routes, désinfecter les lieux 
sensibles, lutter contre les nuisibles et embel-
lir durablement l’environnement urbain. 
C’est ce qu’a indiqué un communiqué de la 
wilaya. 
La campagne a couvert l’ensemble des com-
munes de la wilaya, avec des actions ciblées 
sur la réhabilitation des quartiers, l’entretien 
et l’arrosage des espaces verts, l’élagage des 
palmiers, la peinture des trottoirs, ainsi que la 
désinfection de sites sensibles, tels que les 
hôpitaux, mosquées, écoles et marchés popu-
laires. Les équipes sont intervenues dans de 

nombreux quartiers, aussi bien urbains que 
périphériques, notamment à El Hamri, Sidi 
El Houari, Akid Lotfi, Derb, Coca et Aïn El 
Beïda. De grands axes routiers, comme la 
RN4, la RN11, la corniche oranaise et les 
accès à l’aéroport international Ahmed Ben 
Bella, ont également été désherbés et net-
toyés à l’aide de moyens techniques renfor-
cés. 
En prévision de la saison estivale, plusieurs 
plages très fréquentées, telles que Cap Fal-
con, Coralès, Aïn Franine et Bousfer, ont été 
remises en état. Des actions similaires ont 
également été entreprises dans des zones 
naturelles sensibles, notamment la forêt de 
M’sila et les falaises littorales. Parallèlement, 
une campagne de capture d’animaux errants 
a permis de récupérer 160 chiens et 30 chats, 
transférés vers un refuge à Tafraoui pour pré-
venir les risques sanitaires. Des opérations de 
dératisation, de démoustication et de désin-

sectisation ont aussi été menées autour des 
écoles, hôpitaux et zones d’habitation collec-
tive. 
Des opérations de libération des trottoirs et 
voies publiques ont été engagées à Oran et 
Sidi Chahmi, avec l’appui des forces de 
l’ordre. En complément, une équipe spéciali-
sée a été mobilisée pour le nettoyage, la 
remise en état et le traçage de la signalisation 
routière. 
Enfin, pour assurer le succès des actions de 
reboisement, un programme d’arrosage quo-
tidien a été mis en place, notamment dans les 
nouveaux pôles urbains, comme Ahmed 
Zabana, Belgaïd et Es-Sénia. Cette dyna-
mique s’inscrit dans une volonté claire des 
autorités locales d’améliorer durablement 
l’environnement urbain et la qualité de vie 
des citoyens, conclut le communiqué de la 
wilaya. 

Brahim Mazi 

SÉCURITÉ SOCIALE 
Aucune défaillance 
autorisée 

LE MINISTRE  du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité sociale, 
Fayçal Bentaleb, a présidé avant-
hier une rencontre nationale 
d’évaluation consacrée à la Caisse 
nationale de sécurité sociale des 
non-salariés (CASNOS). Cette 
réunion a rassemblé les cadres de 
l’administration centrale, la direc-
tion générale de la caisse ainsi que 
les directeurs des agences locales, 
dans le cadre d’une dynamique 
d’évaluation périodique des per-
formances du réseau, indique un 
communiqué du ministère. 
Dans son allocution, le ministre a 
souligné l’importance de cette 
rencontre pour dresser un état des 
lieux des insuffisances constatées, 
notamment celles liées à la mise 
en œuvre des orientations arrêtées 
lors des précédentes sessions. Il a 
insisté sur la nécessité de renfor-
cer les équilibres financiers de la 
CASNOS, d’optimiser les méca-
nismes de recouvrement des coti-
sations et de garantir un service 
public de qualité, qualifiant cette 
mission de devoir ne souffrant 
aucune négligence ni relâchement. 
Fayçal Bentaleb a également 
appelé à généraliser l’usage de la 
numérisation dans les structures 
locales, afin de fluidifier les pro-
cédures, de répondre efficacement 
aux doléances des citoyens et de 
réduire les déplacements inutiles. 
Il a exhorté les responsables des 
agences de wilaya à se rendre sur 
le terrain, à suivre de près l’appli-
cation des instructions, à évaluer 
la qualité des services offerts et à 
être pleinement à l’écoute des 
assurés. Il a averti que toute 
défaillance fera l’objet d’un suivi 
strict et que des évaluations pério-
diques et continues seront enga-
gées pour garantir le respect des 
engagements. 
Le directeur général de la CAS-
NOS a pour sa part présenté un 
bilan détaillé des activités du pre-
mier semestre 2025, mettant en 
avant les principaux indicateurs 
financiers ainsi que le niveau 
d’exécution des recommandations 
ministérielles. Il a également 
esquissé les grandes lignes du pro-
gramme d’action pour le second 
semestre, axé sur l’amélioration 
de la performance, l’élargissement 
de la couverture sociale et l’en-
couragement à l’affiliation volon-
taire, notamment parmi les tra-
vailleurs de l’informel. 
En clôture, le ministre a donné 
une série d’instructions fermes 
aux gestionnaires d’agences, en 
les appelant à intensifier les 
efforts pour le recouvrement des 
créances tout en adoptant une 
approche souple et équitable, res-
pectueuse des droits de la caisse. 
Il a aussi insisté sur l’importance 
d’accompagner les travailleurs du 
secteur informel dans leur intégra-
tion au système de sécurité socia-
le. La présence renforcée des 
cadres sur le terrain, l’écoute des 
citoyens, la simplification des pro-
cédures et l’accélération de la 
numérisation figurent également 
parmi les priorités fixées. 
Fayçal Bentaleb a conclu en rap-
pelant que la prochaine phase sera 
marquée par un contrôle rigoureux 
et une évaluation régulière des 
performances, dans une logique 
de consolidation du pilier social 
de l’État et au service des affiliés 
à la CASNOS. 

Lynda Louifi 

El-Aman tire la sonnette d’alarme. 
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EN LE QUALIFIANT D’INHUMAIN ET DE GROTESQUE  

La diplomatie britannique critique l’aide 
israélienne à Gaza 

David Lammy a qualifié le système d’aide israélien à Gaza d’«inhumain» et de «grotesque», dénonçant les frappes sur des civils et 
l’idéologie du gouvernement sioniste. 

L
e Royaume-Uni soutient 
néanmoins Israël via des 
vols d’espions Shadow R1 

au-dessus de Gaza, entrete-
nant ainsi une position ambi-
valente. Le 21 juillet 2025, le 
ministre britannique des 
Affaires étrangères, David 
Lammy, a vivement critiqué le 
système d’aide humanitaire 
israélien à Gaza, le qualifiant 
de « spectacle grotesque » lors 
d’une allocution au Parle-
ment. S’exprimant devant la 
Chambre des communes, il a 
dénoncé le mécanisme mis en 
place par la Gaza Humanita-
rian Foundation (GHF) 
comme « inhumain, dange-
reux et privant les Gazaouis 
de leur dignité ». David 
Lammy a pointé du doigt les 
frappes israéliennes ayant tué 
des civils près des points de 
distribution d’aide, notam-
ment 81 personnes mortes 
près de Zikim le 20 juillet, 
demandant : « Quelle justifi-
cation militaire peut-il y avoir 
pour tuer des enfants affamés 

? » Londres fournit des rensei-
gnements à Tsahal Il a accusé 
l’« idéologie extrémiste » du 
gouvernement Netanyahou de 
bloquer la solution à deux 
États, fustigeant le plan de 
déplacement des civils vers 
Rafah qu’il a qualifié de « 
vision cruelle ». Appelant à un 
cessez-le-feu permanent et à 
la libération des otages, David 
Lammy a exclu tout rôle du 
Hamas dans la gouvernance 
future de Gaza, tout en 
condamnant son exploitation 
du chaos. Ces déclarations 
s’inscrivent dans une série de 
critiques antérieures, le chef 
de la diplomatie britannique 
ayant déjà dénoncé en mars 
2025 des violations israé-
liennes du droit international 
humanitaire, bien que Dow-
ning Street ait nuancé ses pro-
pos. Malgré cette rhétorique 
dure, le Royaume-Uni conti-
nue de soutenir militairement 
Israël, notamment par le 
déploiement d’avions espions 
Shadow R1 de la Royal Air 

Force au-dessus de Gaza. 
Selon des révélations de 
Declassified UK en 2024, ces 
vols, opérés depuis Chypre, 
fournissent des renseigne-
ments en temps réel à Tsahal, 
renforçant ses opérations 
contre le Hamas. Ces mis-
sions, poursuivies en 2025, 
ont suscité des critiques au 
sein du Parti travailliste, cer-
tains accusant le Premier 
ministre Keir Starmer de 
contradictions face à sa posi-
tion pro-israélienne. Londres 
maintient également des 
ventes d’armes limitées à 
Israël, bien que suspendues 
partiellement en 2024 pour 
protester contre le blocus 
humanitaire. Cette ambivalen-
ce reflète la volonté britan-
nique de préserver des canaux 
diplomatiques tout en répon-
dant aux pressions internes 
pour condamner les actions 
israéliennes, alors que 58 895 
Palestiniens ont déjà été tués, 
selon le ministère de la Santé 
de Gaza. R. I.

ETATS-UNIS  

Manifestation au Texas contre le génocide  
et le blocus à Gaza

DES CENTAINES  de personnes se sont rassemblées ce 
lundi après-midi au Texas pour dénoncer le génocide sys-
tématique des populations palestiniennes dans la bande de 
Gaza perpétré depuis près de deux ans par l’armée sionis-
te et réclamer la levée du siège sur cette enclave. 
Les manifestants qui se sont donnés rendez-vous sous une 
forte canicule à Richardson (Texas), lieu de rassemble-
ment, à l’appel de l’organisation « Palestine Youth Move-
ment » (Le mouvement de la jeunesse palestinienne) ont 
appelé à mettre fin au siège de la bande de Gaza, en récla-
mant l’entrée des aides humanitaires et la fin de l’agres-
sion sioniste. De nombreux américains d’origine algérien-
ne ont pris part à cette action de solidarité parmi eux Mme 

Nouria Hadi qui a affirmé au Jeune Indépendant que ce 
qui se passe actuellement à Gaza dépasse tout entende-
ment. Les manifestants ont également tenu pour respon-
sable l’administration de Donald Trump qui fourni, selon 
eux, un appui au génocide en cours commis par le gou-
vernement israélien conduit par le criminel de guerre Ben-
jamin Netanyahu, réclamé par la justice internationale, et 
de fermer l’œil sur le blocus de Gaza. 
Ce lundi 93 Palestiniens ont été tués par l’armée israé-
lienne pendant une distribution de farine à Khan Younes. 
Depuis trois mois, l’armée sioniste se sert de la distribu-
tion des aides alimentaires fournies par l’ONG américai-
ne Fondation pour Gaza (GHF) dirigée par l’homme d’af-

faire et évangéliste Johnnie Moore, un ami de Trump, 
pour assassiner les civils palestiniens. 
En début de semaine, l’ONU a indiqué avoir recensé 875 
personnes tuées en tentant de se procurer de la nourriture 
depuis fin mai, dont 674 dabs les sites de distribution de 
la GHF. 
selon des estimations de l’ONU, depuis le 7 octobre 2023, 
un total de 58 573 personnes ont été tuées, dont 17 921 
enfants et 139 607 personnes ont été blessées, dont 40 231 
enfants tandis que 11 200 autres étaient portées disparues 
et seraient probablement sous les décombres, dans ce ter-
ritoire palestinien détruit à 90% par l’armée sioniste.  

Majda Khellaf

SELON REUTERS 

Les sanctions de l’UE visant les exportations 
de pétrole russe sont peu efficaces 

MALGRÉ LES  efforts de l’UE pour entra-
ver les exportations de pétrole russe, ses 
sanctions contre la Russie semblent avoir 
un impact limité, a estimé Reuters. Par 
ailleurs, la menace de taxes américaines 
pèse sur les acheteurs de pétrole russe, 
créant de l’incertitude sur le marché. Les 
nouvelles sanctions de l’Union européen-
ne contre la Russie, destinées à entraver 
les exportations de pétrole russe, auraient 
un impact minimal sur les livraisons, a 
rapporté Reuters le 21 juillet. Ce fait est 
confirmé par la baisse continue des prix 
mondiaux de cette matière première. Selon 
Reuters, les contrats à terme sur le Brent 
ont clôturé en baisse de 7 cents, soit 0,1 %, 
à 69,21 dollars le baril. Dans le même 
temps, le West Texas Intermediate crude a 
clôturé en baisse de 14 cents, soit 0,2 %, à 

67,20 dollars. « On estime actuellement 
que les produits arriveront tout de même 
sur le marché d’une manière ou d’une 
autre. Il n’y a pas trop d’inquiétude à ce 
sujet », a déclaré à Reuters John Kilduff, 
associé chez Again Capital, une société 
américaine de conseil en investissement. 
Les analystes d’ING, une société multina-
tionale néerlandaise de services bancaires 
et financiers, estiment que l’interdiction 
par l’UE d’importer des produits pétroliers 
raffinés à partir de pétrole russe dans des 
pays tiers fait partie des mesures suscep-
tibles d’influencer le marché pétrolier. 
Toutefois, selon eux, cette interdiction 
pourrait être difficile à contrôler et à faire 
respecter. Reuters a également noté que la 
compagnie pétrolière indienne Nayara 
Energy, dans laquelle la société russe Ros-

neft détient une participation et qui, selon 
l’agence de presse, est un exportateur de 
produits pétroliers raffinés à partir de brut 
russe, avait notamment été visée par les 
sanctions de l’UE. Toutefois, Rosneft a 
indiqué qu’elle n’était pas l’actionnaire 
majoritaire de Nayara Energy, sa participa-
tion dans le capital social de l’entreprise 
ne dépassant pas 50 %.  
La compagnie pétrolière russe a également 
qualifié les sanctions européennes d›« illé-
gales ». D’ailleurs, le marché pétrolier 
mondial est marqué par l’incertitude en 
raison de la perspective de l’introduction 
par les États-Unis de droits de douane à 
l’encontre des acheteurs de pétrole russe, a 
noté Reuters. Le 20 juillet, le sénateur 
américain Lindsey Graham a confirmé que 
le président américain Donald Trump avait 

l’intention d’imposer des tarifs douaniers 
de 100 % à leur encontre. Le 18 juillet, 
l’UE a approuvé le 18e paquet de sanc-
tions contre la Russie. Ce paquet introduit 
notamment un nouveau plafond pour le 
prix du pétrole russe, fixé à 47,6 dollars le 
baril au lieu de 60 dollars auparavant. 
Moscou a qualifié ces sanctions d’illégales 
et unilatérales, soulignant cependant que 
la Russie était déjà immunisée et s’était 
adaptée à ces conditions restrictives. Les 
sanctions européennes contre la Russie 
n’ont pas été sans réponse. Le 22 juillet, 
Moscou a imposé des mesures restrictives 
de riposte à l’encontre des députés, des 
fonctionnaires et des responsables euro-
péens qui propagent la russophobie et 
fournissent une aide militaire à Kiev.  

R. I.
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L’UKRAINE TRANSFORMÉE EN « PAYS SOUS-DÉVELOPPÉ »  
Pourquoi BlackRock a-t-elle soudainement 
abandonné Zelensky et le régime de Kiev? 

Personne ne souhaite investir des milliards de dollars dans un État mafieux endémiquement corrompu, dirigé par des voyous néo-nazis, 
au beau milieu d’une guerre ingagnable avec une superpuissance militaire à côté. 

Par Drago Bosnic 
 

L
orsque le conflit ukrainien orchestré 
par l’OTAN a commencé en 2014, les 
conglomérats américains et multina-

tionaux se sont précipités pour s’assurer 
qu’ils ont obtenu leur « part du gâteau » 
dans ce malheureux pays. En une décen-
nie environ, le régime de Kiev a modifié 
les lois et a permis la prise de contrôle 
totale ou presque totale de tous les actifs 
de valeur construits par les générations de 
l’Union soviétique. Bien que le super-État 
socialiste ait certainement eu ses défauts, 
l’héritage qu’il a laissé dans l’ancienne 
Ukraine n’a jamais été égalé par aucun 
gouvernement depuis « l’indépendance » 
de ce dernier en 1991. 
En effet, alors que le pays avait un secteur 
industriel massif jusque-là et une popula-
tion de 52 millions d’habitants, pour la 
plupart bien éduqués et travaillant dans 
divers domaines spécialisés (l’Ukraine 
soviétique était une puissance scientifique 
et industrielle au même titre que la Russie 
elle-même), après 1991, tout cela s’est 
effondré pour de bon. 
Au début des années 1990, l’Ukraine rela-
tivement prospère s’est transformée en un 
pays sous-développé ne possédant qu’une 
fraction de son potentiel scientifique et 
industriel de l’ère soviétique, vendant 
principalement des produits agricoles et 
servant essentiellement de ressource bon 
marché pour l’exploitation (néo)coloniale 
brutale de l’Occident politique. Au milieu 
des années 2010, l’OTAN a complètement 
détourné le malheureux pays et l’a remis à 
la junte néo-nazie qui mène maintenant 
efficacement le génocide contre leur 
propre population, les Ukrainiens . Il est 
important de souligner que l’effondrement 
démographique est si catastrophique qu’il 
est très probable que la moitié seulement 
de la population ukrainienne de 1991 soit 

encore présente dans le pays. La guerre 
suicidaire avec la Russie (ses proches 
parents [closest kin]) se poursuit, tandis 
que les États-Unis exigent maintenant 
ouvertement tout ce qui reste des res-
sources ukrainiennes (même cela a été 
perdu au profit de l’avancée intégrale de 
l’armée russe sur les lignes de front). 
En fait, la situation est si mauvaise que 
l’infâme BlackRock, le conglomérat 
(néo)colonial le plus exploiteur du monde, 
a en fait abandonné l’Ukraine occupée par 
l’OTAN. Selon Bloomberg, il a suspendu 
les travaux sur « un fonds de redressement 
de l’Ukraine de plusieurs milliards de dol-
lars », soi-disant après la victoire électora-
le du président Donald Trump. Apparem-
ment, cela a incité la France à travailler 
sur un accord de remplacement, avec le 
soutien initial de l’Allemagne, de la 
Pologne et de l’Italie. Le rapport, publié le 
5 juillet, indique en outre que BlackRock 
a cessé tous ses efforts pour « rechercher 
des investisseurs institutionnels en janvier 
», mettant ainsi fin au fonds prévu de 500 
millions de dollars qui devait être garanti 
par divers gouvernements occidentaux, 
subventions de développement et banques 
d’investissement. À son tour, 2 milliards 
de dollars supplémentaires d’autres inves-
tisseurs privés ont également été perdus 
après leur retrait. 
Le rapport souligne également que l’in-
vestissement a cessé en raison d’un « 
manque d’intérêt au milieu de l’incertitu-
de perçue en Ukraine ». En d’autres 
termes, personne ne veut investir des mil-
liards de dollars dans un État mafieux cor-
rompu à l’extrême dirigé par des néo-
nazis au milieu d’une guerre ingagnable 
avec une superpuissance militaire à côté. 
Vraiment choquant. Par ailleurs, il n’est 
pas nécessaire d’être un expert en écono-
mie pour comprendre que la logique la 
plus élémentaire implique qu’aucune per-

sonne un tant soit peu saine d’esprit ne 
ferait ce genre d’investissement.  Pire 
encore, la notion d› »incertitude perçue » 
est encore plus absurbe. En effet, comme 
mentionné précédemment, l’armée russe 
avance maintenant sur plusieurs fronts, ce 
qui signifie que cette « incertitude » n’est 
pas une question de perception, mais une 
réalité objective que tout investisseur 
censé prendrait en compte. 
Le rapport Bloomberg indique en outre 
que le fonds d’investissement devait être 
dévoilé lors de la « Conférence pour la 
reconstruction de l’Ukraine » les 10 et 11 
juillet à Rome. Un porte-parole de Blac-
kRock a déclaré que le conglomérat « a 
terminé le travail consultatif pour le fonds 
de reconstruction et de redressement sans 
frais en 2024, mais n’a plus de mandat 
actif ». Pire encore, bien que la France ait 
promis de « s’impliquer», il semble que 
cette promesse ne soit pas tenue. Citant « 
des personnes familières avec la question 
», Bloomberg rapporte qu› »il demeure 
incertain à quel point le plan sera efficace 
sans le soutien américain ». En d’autres 
termes, les investisseurs de l’Union euro-
péenne sont tout aussi sceptiques que 
leurs homologues américains, ce qui a ten-
dance à se produire lorsque les gens 
obtiennent leurs informations de sources 
autres que la machine de propagande 
dominante qui insiste toujours sur le fait 
que le régime de Kiev est en train « de 
vaincre la Russie ». 
De nombreux auteurs indépendants du 
monde entier (en particulier chez Info-
BRICS), ont signalé que le soi-disant 
accord sur les minéraux pour lequel l’ad-
ministration Trump essayait de faire pres-
sion depuis qu’elle est arrivée au pouvoir 
échouerait. Nous avons fait valoir à plu-
sieurs reprises que les minéraux promis 
par la junte néo-nazie n’étaient même pas 
sous son contrôle, alors que les régions 

disposant de ressources connues ne dispo-
sent pas de l’industrie minière nécessaire 
à l’extraction. 
Il faudrait des années et des dizaines 
(voire des centaines) de milliards d’inves-
tissements rien que pour l’établir. En 
d’autres termes, les investisseurs 
devraient donner beaucoup d’argent au 
côté perdant. Comme on peut s’y attendre, 
de telles transactions commerciales ne 
sont pas du tout attrayantes pour les per-
sonnes qui n’aiment pas perdre d’énormes 
actifs financiers. Le régime de Kiev a 
essayé de faire tout ce qui était en son 
pouvoir (en vendant efficacement tout le 
pays) pour les faire changer d’avis, mais 
en vain. 
Par exemple, le leader de la junte néo-
nazie Volodymyr Zelensky a annoncé 
pompeusement son « plan de reconstruc-
tion » de 1 000 milliards de dollars il y a 
des années, promettant même à chaque 
société ce qui ne peut être décrit que 
comme un rei(g)n libre dans les oblasts 
(régions) dans lesquels elle a investi. Les 
résultats ont été catastrophiques pour 
l’Ukraine occupée par l’OTAN, avec 
environ 30 % de ses terres arables remises 
à des (néo)colonialistes. 
En outre, des produits agricoles ukrainiens 
bon marché ont inondé les marchés euro-
péens (après avoir été initialement promis 
à affamer les Africains et pour lesquels la 
Russie a été blâmée par la machine de pro-
pagande dominante), ce qui a entraîné des 
protestations massives de la part des agri-
culteurs du « vieux continent » alors que 
leur part de marché s’est effondrée prati-
quement du jour au lendemain. Cepen-
dant, même si cela s’est avéré être un 
mauvais investissement, en particulier 
après l’entrée de l’armée russe dans 
l’oblast de Dnepropetrovsk. 

Drago Bosnic 
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FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM D’ALGER  

Les inscriptions pour la 12E édition sont 
ouvertes 

Le Festival International du Film d’Alger (AIFF) revient pour sa 12e édition du 4 au 10 décembre 2025. Les organisateurs lancent un appel 
à films ouvert jusqu’au 10 septembre. Courts et longs-métrages, fictions, documentaires, animations et films expérimentaux sont invités à 
concourir dans une programmation engagée, tournée vers les récits du Sud global et les identités en mouvement. C’est ce qu’a indiqué un 

communiqué des organisateurs.

«L
es inscriptions sont ouvertes 
jusqu’au 10 septembre 2025 à 
23h59 et doivent être effectuées 

gratuitement via la plateforme FilmFree-
way, accessible à partir du site officiel du 
festival : 
[www.ficinema.dz](http://www.ficine-
ma.dz) », a précisé la même source. 
Sous l’égide du ministère de la Culture et 
des Arts, le festival est ouvert aux fictions, 
documentaires, films d’animation, expéri-
mentaux et œuvres scientifiques, qu’ils 
soient en court (moins de 40 minutes) ou 
en long métrage (plus de 40 minutes). 
Seuls les films produits après le 1er janvier 
2024 sont éligibles. Les œuvres doivent 
être présentées en arabe, français ou 
anglais, avec des sous-titres obligatoires 
en français ou en anglais si la langue ori-
ginale est différente. 
Le dossier de candidature doit comprendre 
un lien de visionnage ou un fichier numé-
rique, un synopsis en arabe, français et 
anglais, la biographie et la filmographie du 
réalisateur, une photo HD, l’affiche offi-
cielle du film, des images HD, un teaser 
ainsi qu’une fiche technique complète. 
Tous les films reçus seront évalués par un 
comité de professionnels de la culture et 
du cinéma. Les résultats de la sélection 
seront publiés au plus tard le 10 octobre 
2025. Une fois sélectionné, aucun film ne 
pourra être retiré de la programmation. 
Le Festival International du Film d’Alger 
est un rendez-vous cinématographique qui 
valorise les œuvres engagées, porteuses de 
sens et ancrées dans les réalités sociales, 
culturelles et politiques du Sud global. La 
12ᵉ édition s’inscrit dans cette même 
démarche, en mettant à l’honneur les récits 
sur les mémoires collectives, les identités 
mouvantes, les luttes contemporaines, et 
les formes cinématographiques alterna-

tives. La programmation de cette édition 
se structure autour de plusieurs grandes 
sections. La compétition officielle 
accueillera des courts et longs-métrages de 
fiction ainsi que des documentaires. Un 
panorama international hors compétition 
présentera une sélection de films interna-
tionaux, dont certains seront regroupés 

sous la thématique « Film Savoir & 
Sciences ». Un Focus Algérie/Afrique 
mettra en lumière des œuvres d’auteurs 
africains ou ayant un lien fort avec l’Algé-
rie. Cette année, une nouvelle section « 
Focus Palestine » viendra enrichir la pro-
grammation. Le Cinéma LAB proposera 
quant à lui des ateliers, masterclasses et 

résidences à destination des jeunes talents 
et professionnels du secteur. 
Les films retenus en compétition seront 
éligibles à plusieurs prix : le Grand Prix, le 
Prix du Jury, le Prix du Public et le Prix 
Technique, avec des mentions spéciales 
attribuées à l’appréciation des jurys. Ces 
derniers seront composés de personnalités 
reconnues du monde du cinéma et de la 
culture, dont les décisions seront finales et 
irrévocables. 
Les œuvres sélectionnées devront être 
envoyées au festival avant le 10 novembre 
2025, aux formats DCP, MOV/MP4 
(H.264) ou Blu-ray. Les frais d’envoi sont 
à la charge des participants, tandis que le 
retour du support est assuré par le festival. 
En cas de sélection, les ayants droit s’en-
gagent à autoriser la projection publique 
de leur film dans le cadre du festival, ainsi 
que l’utilisation d’extraits (jusqu’à 3 
minutes) à des fins promotionnelles. Ils 
s’engagent également à participer aux 
activités médiatiques du festival, telles que 
les interviews, conférences ou podcasts. 
Le Festival International du Film d’Alger 
se veut un lieu de rencontre, de réflexion 
et de célébration du 7ᵉ art. Depuis sa créa-
tion en 2005, il s’impose comme un espa-
ce pour le cinéma indépendant, alternatif 
et porteur d’un regard critique sur le 
monde. Cette 12ᵉ édition, soutenue par de 
nombreux partenaires publics et privés, 
poursuit la même ambition, celle d’offrir 
une vitrine internationale aux cinéastes du 
Sud et du monde entier. 
Pour toute information complémentaire, 
les intéressés peuvent contacter  
la cellule presse à l’adresse [medias@fici-
nema.dz](mailto:medias@ficinema.dz) ou 
joindre l’organisation via [contact@ficine-
ma.dz](mailto:contact@ficinema.dz).  

Aymen Dahmani

NUMÉRISATION DU SECTEUR DU LIVRE  
«Fahrassa» ouvre ses portes aux éditeurs algériens

TROIS  jours de rencontres et d’échanges 
à la Bibliothèque nationale d’Algérie pour 
présenter la version actualisée de la plate-
forme «Fahrassa», dédiée à la gestion 
numérique du dépôt légal et de l’attribu-
tion des ISBN. Des portes ouvertes sur la 
plateforme consacrée aux éditeurs algé-
riens de livres, ont été inaugurées à Alger, 
avant-hier à la Bibliothèque nationale 
d’Algérie. Ces portes ouvertes qui s’éta-
lent sur trois jours, ont rassemblé lors de la 
première journée, une vingtaine d’éditeurs 
venus de différentes régions d’Algérie, 
s’imprégner des nouvelles facilitations, 
«devenues possibles grâce à la numérisa-
tion», notamment les procédures relatives 
au «dépôt légal à distance, d’un manuscrit 
et l’obtention, sans déplacement, de son 
+International Standard Book Number+ 
(ISBN)», a expliqué le directeur général de 
la Bibliothèque nationale, M. Mounir 
Bahadi. 
Un exposé technique détaillé sur les étapes 
d’utilisation de la plateforme actualisée 
«Fahrassa» a été présenté, mettant en 
avant les efforts consentis dans la numéri-
sation des services de la Bibliothèque 
nationale et le renforcement de ses liens et 
la concertation avec les éditeurs. 

La rencontre a été également l’occasion de 
débattre certaines contraintes et situations 
de litiges rencontrées sur le terrain, du rap-
port entre l’auteur, l’imprimeur et l’édi-

teur, aux manuscrits déposés et non 
publiés, en passant par la publication au 
compte d’auteur, ou encore les maisons 
d’édition dont la dissolution pour des rai-

sons particulières, a donné lieu à la nais-
sance de nouvelles maisons d’édition. 
Rappelant aux éditeurs la loi 15-13 du15 
juillet 2015, qui stipule en substance dans 
son article 8 l’obligation du respect abso-
lue de l’éthique professionnelle, M. Baha-
di a fait remarquer qu’à ce titre, «même le 
simple citoyen-lecteur a le droit d’interve-
nir auprès des autorités officielles pour 
signaler le contenu de tout manuscrit 
contraire aux principes, aux valeurs et aux 
symboles de la Nation, entre autres». 
Lors de cette première rencontre, la possi-
bilité de «trouver un cadre légal entre les 
éditeurs et les Théâtres en Algérie, pour 
l’édition systématique de livres contenants 
les textes de pièces de théâtre retenus par 
les différentes commissions de lectures», 
été également été envisagée.  Organisées, 
sous l’égide du ministère de la Culture et 
des Arts, par la Bibliothèque nationale 
d’Algérie, en collaboration avec le Syndi-
cat national des éditeurs de livres (SNEL) 
et l’Organisation nationale des éditeurs de 
livres (ONEL), les portes ouvertes sur la 
plateforme actualisée «Fahrassa», créée en 
mai 2023 et mise à jour deux ans plus tard, 
se poursuivent mardi et mercredi à la 
Bibliothèque nationale. R. C. 
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RHULANI MOKWENA 

Nous voulons que le club devienne 
une référence en Afrique 

Le nouvel entraîneur du MC Alger, le Sud-africain Rhulani Mokwena, s’est engagé lundi à «travailler vite et 
bien», pour hisser rapidement le club champion d’Algérie en titre vers un  palier supérieur.»Dans un monde 

parfait, un entraîneur prendrait son temps, et travaillerait étape par étape pour que sur le long terme, il 
parvienne enfin à hisser son club à un niveau supérieur. 

M
alheureusement, dans la vraie vie, ce 
n’est pas le cas. Un entraîneur doit tra-
vailler vite et obtenir rapidement des 

résultats, surtout dans les championnats 
d’Afrique du nord. Tel est mon défi au Mou-
loudia. J’en suis parfaitement conscient et je 
suis prêt à le  relever», a promis le nouveau 
coach des Vert et Rouge, lors de sa première 
conférence de presse.»Avant de venir, j’ai eu 
la chance de visionner plusieurs matchs du 
MCA, et j’admets que mon prédécesseur, 
Khaled Ben Yahia, a fait du bon travail. A 
présent, il faut travailler dur pour garder cette 
bonne dynamique et essayer de faire mieux la 
saison prochaine» a-t-il ajouté.»J’ai égale-
ment passé en revue le championnat algérien, 
et mon premier constat a été de noter que 
l’écart était trop mince entre les trois pre-
miers du championnat la saison dernière, ce 
qui montre on ne peut mieux la difficulté de 
la Ligue 1» a-t-il encore souligné. Interrogé 
sur la qualité de son effectif, Mokwena sem-
blait avoir déjà une idée précise sur la ques-
tion, rétorquant qu’il a «des joueurs très 
talentueux au Mouloudia, dont trois étran-
gers»,  ce qui lui laisse la possibilité d’en 
faire venir un quatrième. «J’ai constaté aussi 
qu’il y a d’excellents entraîneurs dans le 
championnat algérien et tout cela devrait 
contribuer à rendre notre travail plus intéres-
sant» a-t-il supposé. 
Agé de seulement 38 ans, Mokwena compte 
déjà un assez bon parcours d’entraîneur à son 
actif, puisqu’après s’être illustré sur le banc 
du club sud-africain de Mamelodi Sundowns 
en tant qu’entraîneur-adjoint, il en est devenu 
le coach principal.  Après quoi, il a mené 
cette équipe vers deux titres de champion 
d’Afrique du Sud de suite (en 2023 et en 
2024), ainsi qu’à une Ligue des Champions 
d’Afrique en 2023.Mokwena est passé égale-
ment par l’autre prestigieux club sud-africain, 
Orlando Pirates, ainsi que Chippa United, 
s’imposant ainsi comme un des entraîneurs 
les plus en vue sur le continent. NAujour-
d’hui, il prend les commandes techniques du 
MC Alger, sacré champion d’Algérie de 
Ligue 1 de football pour la deuxième fois 
consécutive, et qui l’an prochain ambitionne 
de jouer les premiers rôles, y compris sur le 
plan continental.En prévision de la nouvelle 

saison, le MCA a repris samedi les entraine-
ments sous la conduite du technicien sud-afri-
cain en attendant l’annonce de nouvelles 
recrues.La direction du Doyen a annoncé ce 
lundi, la résiliation à l’amiable du contrat du 
gardien Seif Eddine Belkhir, portant à sept le 
nombre de joueurs libérés au mercato estival.  
 
MOKWENA À PROPOS DE YOUCEF 
BELAÏLI : « UN JOUEUR EXCEPTIONNEL » 
Interrogé sur la possibilité de voir Youcef 
Belaïli revenir sous les couleurs du Moulou-
dia, Mokwena a répondu avec diplomatie 
mais non sans éloge : « J’attendais cette ques-
tion. Belaïli est un joueur exceptionnel que 
j’ai eu l’occasion d’affronter quand il évo-
luait à l’Espérance de Tunis. C’est un foot-
balleur talentueux que j’ai également observé 
lors de la Coupe du Monde des Clubs. Mais 
je préfère ne pas m’exprimer davantage, car il 
est toujours sous contrat avec un autre club. » 
Concernant le mercato estival, Mokwena a 
voulu rassurer les supporters du Doyen : « 
Nous travaillons en étroite collaboration avec 
le président Hadj Redjem pour renforcer 
l’équipe. Tout se fait dans la discrétion, car il 
est important de respecter les joueurs encore 
liés à leurs clubs. Mais soyez assurés qu’il y 
aura des renforts. » 

 
LE FEUILLETON YOUCEF BELAILI A OFFI-
CIELLEMENT PRIS FIN 
Il aura mis en ébullition le mercato estival en 
Algérie. A croire qu’il en avait besoin pour 
passer un été « ordinaire ». Après avoir laissé 
planer l’hypothèse, aussi invraisemblable 
soit-elle d’un retour au MC Alger, Youcef 
Belaili a repris le cours de sa vie et de sa car-
rière… à l’Espérance de Tunis. Youcef a fait 
du Belaili. C’est comme ça et au fil des sai-
sons, les plus avertis savent comment garder 
une certaine réserve lorsque l’actualité 
bouillonne autour de Youcef Belaili. Annoncé 
cette semaine, avec force insistance, au MC 
Alger, un peu ou beaucoup, après une décla-
ration de son père, l’ailier international a 
finalement retrouvé son quotidien à Tunis. Ce 
lundi, l’Oranais a remis la tunique du Taradji 
et a pris part à son premier entraînement post 
Coupe du Monde des Clubs à Aïn Draham. 
Sous contrat jusqu’en juin 2026 avec le club 
phare de Tunis, l’Algérien a réussi à se stabi-
liser malgré un moment de flottement et 
d’agitation qui ont fini par exaspérer les sup-
porters espérantistes. Mais il finira, comme 
toujours, par se faire pardonner ses écarts et 
ses caprices. Pour cela, il suffira que la saison 
redémarre… 

CHAN-2024 (DÉCALÉ À 2025) 

La sélection algérienne poursuit  
sa préparation à Sidi Moussa 

LA SÉLECTION  nationale A› de football, 
composée de joueurs locaux, poursuit sa pré-
paration  au Centre technique National de 
Sidi Moussa (Alger), en vue du Championnat 
d’Afrique des nations CHAN-2024 (décalé à 
2025), dont la phase finale aura lieu du 2 au 
30 août au Kenya, Tanzanie, et en Ouganda, 
a annoncé la Fédération algérienne (FAF).La 
journée du lundi a été rythmée par deux 
séances d’entraînement. La première, mati-
nale, s’est déroulée en salle de musculation, 
axée sur le renforcement physique, alors que 
dans celle de l’après-midi, les joueurs ont 
retrouvé le terrain pour une séance combi-
nant travail physique,  
exercices techniques et mises en place tac-
tiques, souligne la FAF.Cette journée a égale-
ment été marquée par l’arrivée des trois 
joueurs de l’USM Alger, à savoir Saadi 

Radouani, Adem Alilet, et Mehdi Merghem, 
portant à 23 le nombre de joueurs actuelle-
ment présents au stage.Le sélectionneur 
national A› , Madjid Bougherra, avait retenu 
28 joueurs,   pour ce dernier regroupement au 
Centre technique national (CTN) de Sidi 

Moussa. Au cours de son actuel stage, la 
sélection algérienne devait jouer deux matchs 
d’application face à la RD Congo, avant que 
la fédération de cette dernière ne décide d’an-
nuler son voyage.Placée dans le groupe C du 
CHAN, l’Algérie débutera face à l’Ouganda, 
le lundi 4 août prochain à Mandela National 
stadium à Kampala (18h00, heure algérien-
ne), avant d’affronter l’Afrique du Sud, le 
vendredi 8 août, toujours à Kampala (15h00), 
la Guinée, le vendredi 15 août (15h00), puis 
le Niger, le lundi 18 août à Nyayo stadium à 
Nairobi (18h00), en clôture de la phase de 
groupes.L’équipe nationale A›, a décroché 
son billet pour la phase finale du Champion-
nat d’Afrique des nations (CHAN-2024, 
reporté à 2025) en éliminant la Gambie en 
barrages (0-0 à Bakau, 3-0 à Annaba), rap-
pelle-t-on.

LIGUE 2 AMATEUR  
L’attaquant Billel 
Bensaha rempile pour 
une saison avec 
l’USM  
El Harrach  

L’USM  El Harrach, club sociétai-
re du Groupe Centre-Ouest de la 
Ligue 2 amateur de football, a 
annoncé lundi avoir prolongé 
d’une saison le contrat de son 
attaquant Billel Bensaha, ajoutant 
avoir recruté en parallèle le 
meneur de jeu Mohamed Tayeb et 
le défenseur central Nabil 
Sadou.Agé de 31 ans, Bensaha a 
joué dans plusieurs grands clubs 
algériens, à l’image du MC Alger, 
de la JS Kabylie et de la JSM 
Béjaïa, avant d’embrasser une 
carrière professionnelle à l’étran-
ger, où il a défendu les couleurs, 
des clubs en Tunisie,Arabie saou-
dite et, durant la saison 2023-
2024 au Sultanat d’Oman.Après 
avoir raté l’accession avec 
l’USMH, la saison dernière, Ben-
saha prolonge son aventure chez 
les Jaune et Noir, avec l’ambition 
de rectifier le tir cette saison.Pour 
sa part, le meneur de jeu Moha-
med Tayeb est arrivé en prove-
nance de la JS Saoura, alors que 
le défenseur axial Nabil Sadou 
était sociétaire de l’USM Khen-
chela.En plus de ces deux nou-
veaux arrivés, la Direction Harra-
chie a engagé l’ex-milieu de ter-
rain de l’USM Annaba, Kouçaïla 
Bouaziz, et l’attaquant Noufel 
Lalaoui, ex-MO Constantine.Le 
club banlieusard avait procédé 
également à la prorogation des 
contrats de certains cadres de 
l’équipe, notamment, le gardien 
Faouzi Chaouchi, les défenseurs 
Rabah Haddadou et Ibrahim 
Ferhat, ainsi que le milieu défen-
sif  
Mohamed Daoud et l’attaquant 
Ayoub Chouki.Pour le poste d’en-
traineur, l’USMH a engagé le 
technicien Azzedine Aït Djouti, 
qui a déjà dirigé le club par le 
passé, et remplace ainsi l’ancien 
coach Abderrahmane Osmane, 
dont le contrat n’a pas été prolon-
gé.Présidé par Sofiane Touharia, 
l’USMH avait raté l’accession de 
très peu l’an dernier, en terminant 
à la deuxième place avec 70 
points, derrière le MB Rouissat 
(71 pts), auteur d’une accession 
historique parmi l’élite.  
 
LALAOUI ET 
BOUAZIZ 
S’ENGAGENT AVEC 
L’USM EL HARRACH  
L’USM  El Harrach, club sociétai-
re du Groupe Centre-Ouest de la 
Ligue 2 amateur de football, a 
annoncé lundi le recrutement  de 
l’attaquant Noufel Lalaoui et du 
milieu de terrain Kouçaïla Boua-
ziz, sans donner plus de 
détails.Lalaoui a évolué l’an der-
nier au MO Constantine, alors 
que Bouaziz était sociétaire de 
l’USM Annaba. Les deux joueurs 
débarquent à El Harrach avec 
l’objectif d’aider le club à jouer 
l’accession en Ligue 1 Mobilis. 
Avant eux, la Direction des Jaune 
et Noir avait procédé à la proro-
gation des contrats de plusieurs 
cadres de l’équipe, notamment, le 
gardien Faouzi Chaouchi, les 
défenseurs Rabah Haddadou et 
Ibrahim Ferhat, ainsi que le 
milieu défensif Mohamed Daoud 
et l’attaquant Ayoub Chouki. 
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PARA-ATHLÉTISME  

L’Algérien Abdellatif Baka 
annonce sa retraite 

internationale 
L’athlète paralympique algérien Abdellatif Baka, multiple médaillé international et véritable icône 

du para-athlétisme mondial, a annoncé sa retraite sportive, mettant un terme à une carrière 
exceptionnelle marquée par des exploits historiques et une fidélité indéfectible aux couleurs 

nationales. 

D
ans un message émouvant publié 
sur ses réseaux sociaux, le cham-
pion  malvoyant a déclaré : «Il y a 

des moments dans la vie qu’il est diffi-
cile  d’exprimer par des mots  Et celui-
ci en est un. Je quitte la piste, mais pas 
la mission», exprimant sa gratitude 
envers l’Algérie, son public, et tous 
ceux qui l’ont soutenu durant son par-
cours. 
Né en 1994 à El Eulma, Abdellatif Baka 
découvre l’athlétisme à l’âge de neuf 
ans aux côtés de son frère jumeau 
Fouad, lui aussi para-athlète. Très tôt, il 
se distingue par une volonté hors 
normes et un talent précoce qui le pro-
pulsent rapidement parmi l’élite mon-
diale du para-athlétisme. Baka entre 

dans l’histoire des Jeux Paralympiques 
à Rio en 2016 en  
remportant le 1500 mètres T13 avec un 
chrono de 3:48.29, un temps meilleur 
que celui du vainqueur olympique sur la 
même distance cette année-là. En juin 
2023, il améliore son propre record 
mondial avec un temps époustouflant de 
3:47.82, lors du meeting de Montreuil, 
en France.Lors des joutes paralym-
piques 2012 à Londres, Baka s’était 
également  
distingué avec l’or sur 800 m .Abdella-
tif Baka a également remporté plusieurs 
titres mondiaux, dont deux médailles 
d’or à Lyon 2013, deux médailles d’ar-
gent à Doha 2015, une  
médaille d’or et une médaille d’argent à 

Londres 2017 et une médaille de bronze 
à Dubaï 2019. Il a également participé 
aux Jeux paralympiques de Paris 2024, 
clôturant  ainsi sa riche carrière interna-
tionale sur la plus grande scène sportive. 
«Je pars la tête haute, car j’ai tout 
donné. Je pars reconnaissant de chaque 
instant, de chaque personne, et de 
chaque enfant qui m’a pris pour modè-
le», a-t-il confié, affirmant sa volonté de 
rester engagé aux côtés de la nouvelle 
génération d’athlètes algériens. 
En quittant les pistes, Abdellatif Baka, 
met un terme à une carrière remarquable 
et l’Algérie perd un de ses plus brillants 
ambassadeurs sportifs, mais gagne une 
voix inspirante pour les générations 
futures.  

ESCRIME / MONDIAUX 2025  
L’Algérie avec quatre 
escrimeuses en Géorgie  
LA SÉLECTION  algérienne d’escrime, compo-
sée de quatre escrimeuses, prendra part aux 
Championnats du monde 2025 de la discipline, 
prévue du 22 au 30 juillet à Tbilissi, en Géor-
gie.Il s’agit de l’épéiste Charline Boukhelifa, 
engagée dans le tableau féminin individuel, et 
des sabreuses Chaima Bendouda, Naila Ben-
chakor et Nora Zohra Kehli, inscrites dans le 
tableau féminin individuel.Selon la liste 
publiée sur le site officiel de la compétition, les 
sabreuses algériennes seront également enga-
gées dans le tableau par équipes de sabre fémi-
nin.  
 
 
VOLLEY / MONDIAL 2025 
(U19 - GARÇONS)  
Le Six national pour faire 
bonne figure à Tachkent  
LA SÉLECTION  algérienne masculine de vol-
ley-ball des moins de 19 ans (U19) prendra 
part au Mondial 2025 de la catégorie, prévu du 
24 juillet au 3 août à Tachkent en Ouzbékistan, 
avec la ferme détermination de faire «bonne 
figure» et à «représenter dignement les cou-
leurs nationales», a indiqué l’entraineur natio-
nal, Aboubaker Cheniti.Dans une déclaration 
publiée sur les comptes officiels de la Fédéra-
tion algérienne de la discipline (FAVB), à la 
veille du départ de la délégation algérienne à 
destination de Tachkent, le sélectionneur natio-
nal a assuré que «son équipe a bénéficié d’une 
très bonne préparation», soulignant que les 
joueurs «sont motivés à faire de leur mieux 
pour marquer leur présence face aux meilleures 
équipes au monde».Au Mondial 2025 de la 
catégorie, l’Algérie a été versée dans le groupe 
B, en compagnie de la France, de la Bulgarie, 
du Japon, de la Chine et du Canada.Le groupe 
A se compose des sélections de l’Ouzbékistan, 
de l’Argentine, du Pérou, du Pakistan et de la 
Turquie. Les équipes de l’Irlande, de l’Italie, 
de l’Egypte, de la Tunisie, de la Pologne et de 
l’Espagne figurent dans le groupe C.Le groupe 
D comprend les sélections des Etats-Unis, de la 
Corée du Sud, du Brésil, de la Colombie, de 
Cuba et de la Finlande. 
La sélection nationale (U19) avait composté 
son billet pour le Mondial 2025 après avoir ter-
miné à la 3e place du Championnat d’Afrique 
des nations, disputé en aout 2024 à Tunis  
(Tunisie). Les Algériens avaient réussi à se 
qualifier pour le prochain rendez-vous mondial 
en dominant le Kenya lors du match de classe-
ment (3-0), alors que le titre continental était 
revenu à la Tunisie, qui avait battu l’Egypte 
dans une finale très disputée bouclée au tie-
break (3-2).  

 
BASKET /  
26e CHAMPIONNAT ARABE 
MASCULIN  
L’Algérie débutera face  
à la Tunisie  

LA SÉLECTION  algérienne masculine de bas-
ket-ball débutera sa participation à la 26e édi-
tion du Championnat arabe des nations (25 
juillet - 2 août à Bahreïn), face à la Tunisie, ven-
dredi 25 juillet (14h00, heures algériennes) à 
Manama, selon le tirage au sort effectué lundi 
par l’Union arabe de la discipline.Le Cinq natio-
nal jouera son deuxième match face aux Emirats 
arabes unis, dimanche 27 juillet (16h00), avant 
d’enchainer contre le Qatar, mardi 28  
juillet (14h00), et le Koweït, mercredi 28 juillet 
(16h00).Les joueurs d’Ali Bouziane joueront 
leur deux derniers matchs de la première 
phase, respectivement, contre Bahreïn, vendre-
di 30 juillet (18h00) et l’Egypte, samedi 31 
juillet (16h00).Placée sous l’égide de l’Union 
arabe de basket-ball, la compétition se déroule-
ra à la salle Khalifa Sports Hall de Manama, 
ajoute la même source.Pour rappel, la sélection 
algérienne poursuit sa préparation en vue de  
cette compétition arabe. Le Cinq national a 
bouclé mercredi dernier son stage en Turquie 
ponctué par quatre victoires en autant de ren-
contres.  

ATHLÉTISME / CHAMPIONNATS D’AFRIQUE U18 ET U20 

L’Algérie accueillera l’édition 2027 (CAA)
LA CONFÉDÉRATION  africaine d’athlétisme (CAA) a annon-
cé dimanche soir, que l’édition 2027 des Championnats 
d’Afrique des moins de 18 ans (U18) et des moins de 20 ans 
(U20) se déroulera en Algérie.L’annonce a été faite juste après 
la clôture de l’édition 2025 de cette  
compétition continentale pour jeunes, disputée du 16 au 20 
juillet courant à Abeokuta, au Nigeria.Le nom de la ville qui 
abritera cette édition 2027 des Championnats d’Afrique U18 et 
U20 n’a pas encore été dévoilé, mais que ce soit à Alger, Oran, 
Constantine ou Annaba, l’Algérie dispose de toutes les infra-
structures nécessaires pour en assurer le bon déroulement.Pour 
rappel, la sélection algérienne était engagée avec une quaran-
taine  d’athlètes (garçons et filles) à Abeokuta, avec un bilan de 
21 médailles : 5 or, 9 argent et 7 bronze.Les cinq médailles d’or 
algériennes ont été l’œuvre d’Aya Amrane (lancer  
de marteau/U18), Walid Touati (Décathlon/ U-20), Djaber Bar 
(lancer de marteau/U18), Merah abderraouf (Perche/U-20) et 
Louaï Lamraoui  (saut en longueur/U-20). Les sélections algé-
riennes ont également décroché neuf médailles d’argent grâce 
à Mahrez Abdelkader (10.000 m marche/U-18), Mohcen Gher-
fi (décathlon et Perche /U20), Gacemi Zahr-Eddine (110 
m/haies U20), Mohamed Benyaghzer (110 m/haies U18), 
Benaamane Manar (Heptathlon/U-20), Abed Nesrine (800 
m/U-20) et Zenikhri Aya (10.000 m marche/U-20). 

Les sept médailles de bronze sont revenues à Adouane Rayane 
(10.000 m marche/U-20), Walid Ghettas (décathlon/U20), 
Louaï Lamraoui (110 m/ haies U20), Malak Belmahdi (100 
m/haies U20), Sadek Adem (Perche/U-18), Benouli Haithem 
(Javelot/U-20) et Djalit Narimene (Heptathlon/U-18).
Quelque 500 athlètes (garçons et filles), représentant 43 pays, 
ont pris part à cette compétition continentale, qui a permis de 
découvrir de nouveaux talents et de les préparer en prévision 
d’autres importantes échéances internationales, notamment, les 
Jeux olympiques et les Championnats du monde.  
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Dans le secteur de l'intelligence 
artificielle, il est à l'heure actuel‐
le impossible de faire l'impasse 

sur les puces Nvidia, devenue tellement 
indispensables qu'elles ont fait de la 
société de Jensen Huang la plus grosse 
capitalisation boursière au monde. 
Mais certains essayent tout de même 
de s'extraire, au moins en partie, de 
cette dépendance. Et parmi, on peut 
retrouver le géant chinois ByteDance, à 
l'origine de TikTok. 
 
Deux puces IA au programme d'ici 
2026 
ByteDance va se lancer dans le secteur 

des semi‐conducteurs. C'est ce que 
nous apprend le média américain The 
Information, d'après lequel le groupe 
va travailler avec des spécialistes du 
secteur pour sortir ses propres puces 
IA. Qualcomm s'occupera ainsi de la 
conception, quand TSMC sera le fon‐
deur des produits. Le groupe chinois 
entend ainsi pouvoir produire deux 
puces IA d'ici 2026.  
La première sera utilisée pour l'entraî‐
nement et la seconde pour l'inférence 
des modèles IA.  
Ce qui devrait lui permettre d'avoir un 
coup d'avance sur ses concurrents chi‐
nois. 

Sortir de la dépendance à Nvidia… et 
aux États‐Unis ? 
L'autre objectif est de pouvoir aussi se 
doter de sa propre infrastructure, alors 
que le groupe, comme presque tout le 
monde actuellement, est extrêmement 
dépendant de Nvidia.  
Avec Tencent, Baidu et Alibaba, Byte‐
Dance avait ainsi passé en 2023 une 
commande géante d'une valeur de 5 
milliards de dollars auprès de Nvidia 
pour ses puces IA. En parallèle, le grou‐
pe avait aussi commandé 200 000 GPU 
du modèle H20, d'une valeur de 2 mil‐
liards de dollars. 
Sauf que les États‐Unis cherchent de 

plus en plus à couper l'accès des puces 
IA aux acteurs chinois de la tech, avec 
des interdictions d'exporter de plus en 
plus contraignantes.  
En développant ses propres semi‐
conducteurs, ByteDance prépare ainsi 
un avenir dans lequel il se peut que 
Nvidia ne puisse plus exporter vers 
l'empire du Milieu. Car si aujourd'hui la 
firme californienne peut encore déve‐
lopper des semi‐conducteurs moins 
puissants comme le futur B20, dérivé 
du très attendu B200, demain, il se peut 
que Washington décide d'une interdic‐
tion complète d'exporter.

TECH

NVIDIA n'aime pas ça : ByteDance, propriétaire de TikTok, veut 
fabriquer ses propres puces IA avec TSMC 

 

 

 

 

 

La société mère de 
TikTok, ByteDance, 
se lance à son tour 
dans le secteur des 

puces IA. Et elle 
pourrait compter 

sur la collaboration 
de géants des 

semi-conducteurs, 
comme TSMC.

Apple Intelligence : voici la 
feuille de route pour iOS 
18 

LE POINT sur iOS 18.2, iOS 18.3 et la 
suite, et sur les fonctionnalités d'IA qui 
arrivent. 
iOS 18.1, actuellement en version bêta 
publique et dont la sortie est prévue en 
octobre, proposera les premières fonc-
tionnalités d'Apple Intelligence [en prin-
cipe, celles-ci ne seraient pas, en tout cas 
totalement, disponibles dans les pays de 
l'UE]. Ce premier lot comprendra : 
 
Une aide à la rédaction et à l'édition 
Un outil de nettoyage des photos 
L'enregistrement des appels télépho-
niques et leur transcription 
Une aide pour les notifications et le cour-
rier électronique 
Ainsi que des améliorations apportées à 
Siri 
Selon Mark Gurman de Bloomberg, iOS 
18.2 devrait sortir dès décembre. Cette 
mise à jour ajoutera l'intégration de 
ChatGPT, Genmoji pour la création 
d'emojis personnalisés infusés par l'IA, et 
l'application Image Playground qui utili-
se l'IA pour vous aider à créer vos 
propres images. 
 
Le point sur iOS 18.2, iOS 18.3 et la 
suite 

Le mois de janvier devrait voir la sortie 
d'iOS 18.3, qui réserve d'autres nouveau-
tés à l'intelligence d'Apple. Bien qu'il 
s'agisse probablement d'une mise à jour 
mineure, elle pourrait apporter des amé-
liorations à Siri, notamment en termes 
d'intelligence artificielle, selon M. Gur-
man. 
En mars, Apple présentera probablement 
iOS 18.4, que M. Gurman qualifie de 
plus importante mise à jour après la ver-
sion 18.1. Cette dernière devrait étendre 
l'Apple Intelligence à davantage de pays 
et permettre à Siri de tenir compte de ce 
qui se passe à l'écran afin qu'il puisse 
vous aider dans tout ce que vous faites ou 
regardez. 
Pour l'instant, Apple n'a pas révélé toutes 
les fonctionnalités basées sur l'IA qui 
seront ajoutées dans les mises à jour iOS 
de l'année prochaine, ni la date à laquel-

le elles apparaîtront. Cela dépendra pro-
bablement du développement et des tests 
internes d'Apple. 
 
Vous devrez disposer d'un minimum 
d'espace de stockage libre 
Pour en revenir aux exigences en matière 
de stockage, si vous possédez un iPhone 
(ou un iPad) disposant d'une bonne quan-
tité d'espace libre, tout devrait bien se 
passer. Par exemple, mon iPhone 16 de 
512 Go dispose d'un bon 300 Go d'espa-
ce disponible, tandis que mon iPad Pro a 
environ 290 Go d'espace. 
Car oui, les utilisateurs d'iPhone et d'iPad 
désireux d'essayer Apple Intelligence 
devront remplir quelques conditions 
avant de pouvoir se lancer. En plus de 
posséder un iPhone compatible, vous 
devrez disposer d'un minimum d'espace 
de stockage libre. Les appareils iPhone 

ont besoin de 4 Go d'espace de stockage 
assure Apple. 
Apple affirme aussi que "la capacité de 
stockage requise pour les modèles Apple 
Intelligence sur l’appareil augmentera à 
mesure que des fonctionnalités supplé-
mentaires seront déployées". Cela signi-
fie que vous aurez besoin d'un minimum 
de 4 Go d'espace libre pour commencer, 
et plus encore au fur et à mesure que 
l'Apple Intelligence se développera et 
progressera. 
 
Vérifiez l'espace disponible sur votre 
appareil 
Pour connaître l'espace de stockage dis-
ponible, allez dans Réglages, sélection-
nez Général, puis touchez Stockage de 
l'iPhone ou Stockage de l'iPad. L'écran 
indiquera l'espace de stockage utilisé et 
l'espace libre. 
Que faire si vous êtes à court d'espace de 
stockage ? Ce même écran devrait vous 
fournir des recommandations sur la 
manière d'obtenir plus d'espace. 
Dans mon cas, on m'a dit d'envisager de 
supprimer certains téléchargements 
d'émissions de télévision et de films ainsi 
que d'anciens épisodes de podcasts. Plus 
bas dans l'écran, plusieurs autres sugges-
tions étaient proposées. La musique, les 
photos et les vidéos occupent générale-
ment le plus d'espace, c'est pourquoi la 
suppression de certains d'entre eux est un 
bon moyen de libérer de l'espace. 
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C'est dur, c'est très dur pour Sony 
depuis quelques heures, mais la 
panne prolongée du PlayStation 

Network (PSN) fait des dégâts. Et pour le 
géant japonais, elle est source de défec-
tions au profit de l'illustre concurrent 
Xbox (Microsoft), mais aussi de moque-
ries multiples sur les réseaux sociaux. En 
une vingtaine d'heures, la marque PlaySta-
tion est devenue la risée des joueurs. 
 
Les joueurs PlayStation frustrés par la 
panne du PSN 
En français ou en anglais, la panne ou 
potentielle cyberattaque subie par Sony 
affecte des millions de joueurs partout 
dans le monde depuis ce week-end.  
Le silence assourdissant de la firme nippo-
ne au sujet de l'incident ne fait que renfor-
cer la frustration des gamers, qui paient 
pour un service tout simplement inacces-
sible. 
Qu'il s'agisse de se connecter à son comp-
te, d'accéder aux jeux en ligne, aux conte-
nus numériques ou au PlayStation Store, la 
panne est générale chez Sony. Des mil-
lions de joueurs ne peuvent plus jouer à 
Call of Duty, Fortnite ou disputer de 

matchs sur des jeux EA. Alors forcément, 
certains s'en donnent à cœur joie sur les 
réseaux sociaux. X/Twitter est, il faut le 
dire, le lieu idéal pour crier sa frustration 
ou affronter avec humour et ironie la situa-
tion. Sur les réseaux sociaux, les victimes 
de la panne PlayStation ont de l'imagina-
tion et de l'humour 
Sur le réseau social d'Elon Musk, certains 
ressortent quelques-uns des mèmes, GIFs 
et autres photos qui ont fait le succès de la 
plateforme.  
Le mème Side-eyeing Chloe qui circule 
depuis 2013 en ligne est toujours présent ! 
Sur le réseau social,  
« Bama_Boy » écrit par exemple que sa 
femme « se demande pourquoi je veux 
voir la télévision avec elle aujourd'hui ». 
En français, « Oz' » en met une petite aux 
techniciens de maintenance chez Sony, en 
montrant une photo de petits chiens cas-
qués, qui ne semblent pas trop comprendre 
ce qu'ils font là et dans cette tenue. 
Le plus célèbre des paresseux est de retour 
! Flash, personnage iconique du film d'ani-
mation Zootopie, est évidemment compa-
ré « aux employés de PlayStation qui ten-
tent de remettre ce réseau en ligne » par le 
twittos « Justin Sours ». 
Et si Homer Simpson était derrière tout ça 
? On espère pour Sony qu'il ne fait pas par-
tie de l'équipe informatique du PlayStation 
Network. Sinon, ceci expliquerait cela ! 
Oh pinaise… 

Et si finalement, c'était notre rédacteur 
Stéphane Ficca qui avait raison ? Lui, 
l'amateur de rétrogaming, n'a pas hésité à 

ressortir sa bonne vielle NES, pour taqui-
ner du Super Mario Bros 3. La nostalgie, 
ça a du bon, et c'est plutôt fiable, non ?

Cyberattaque ou panne du PlayStation  
Network ? Sony devient la risée du monde  
en quelques heures 

Unir Low-Code et IA 
générative : quand l’agilité 
rencontre l’intelligence 

ET SI L’IA générative et le low‐code for‐
maient le tandem ultime pour révolu‐
tionner le développement logiciel ? 
Entre automatisation intelligente et 
simplicité d’exécution, cette alliance 
redéfinit les règles du jeu et pousse les 
entreprises à innover plus vite et mieux. 
L’IA générative (GenAI) est en pleine 

révolution, redéfinissant le quotidien et 
les méthodes de travail des entreprises. 
Cette technologie s’impose comme un 
moteur de changement et de transfor‐
mation. Selon une étude de McKinsey & 
Co , près de 65 % des chefs d’entreprise 
affirment que l’IA est utilisée régulière‐
ment dans leur organisation, ce chiffre 
ayant presque doublé au cours des dix 
derniers mois. 
Toutefois, l’adoption de l’IA générative 
n’a pas encore atteint son plein poten‐
tiel. Les entreprises cherchent encore à 
en optimiser l’utilisation. D’après Gart‐
ner, 52% des projets ne parviennent 
pas à être mis en production, contre 46 
% il y a deux ans. De plus, avec un délai 
moyen de huit mois entre le prototype 
et la production, les entreprises doivent 
impérativement repenser leurs straté‐
gies et simplifier leurs processus pour 
améliorer leur efficacité. 

L’IA générative peut devenir un atout 
fondamental pour les entreprises, per‐
mettant de révolutionner le processus 
et booster l’efficacité opérationnelle. 
Cependant, afin de maximiser son 
impact, nombreuses sont les entre‐
prises qui signalent le besoin de solu‐
tions intégrées, capables de répondre à 
des cas d’utilisation complexes, tout en 
transformant leurs opérations. 
La question est donc la suivante : com‐
ment les entreprises peuvent‐elles 
exploiter pleinement les capacités et la 
valeur de l’IA générative ? 
La voie vers une intégration transpa‐
rente 
Maîtriser tout le potentiel de l’IA géné‐
rative demande de l’engagement, même 
pour les entreprises les plus inno‐
vantes. Cela passe par une intégration 
de l’IA générative dans les applications 
et les opérations. Avec une planification 

minutieuse et des objectifs clairs, les 
avantages peuvent être significatifs. 
Néanmoins, cette transformation exige 
aussi des ressources, une expertise en 
IA et des investissements optimisés. 
Avec l’expansion du marché de l’IA, une 
intégration stratégique – renforcée par 
des mesures de conformité – peut 
constituer un atout essentiel pour 
garantir un succès à long terme. Veiller 
à ce que l’IA générative soit mise en 
œuvre avec les bonnes pratiques en 
matière d’éthique, de sécurité et de gou‐
vernance est une mesure importante 
que les entreprises peuvent (et doivent) 
prendre afin de garantir une intégration 
transparente et efficace à long terme. 
L’IA générative s’appuie sur les données 
et offre des résultats plus précis et per‐
tinents lorsqu’elle est alimentée par des 
informations de haute qualité, spéci‐
fiques à chaque domaine. 

Radeon RX 9070 : AMD promet du jeu en 4K à la portée 
de tous 
La question étant bien sûr de savoir ce 
qu'AMD entend par « jeu en 4K » et, surtout,  
« à la portée de tous » ! 
Après des semaines d'incertitudes et de  
questionnements autour de sa façon de com-
muniquer, AMD a en quelque sorte repris 
l'offensive, soulignant que sa prochaine 
génération de cartes graphiques était sur le point de sortir. 
Mars est maintenant dans la ligne de mire de la société américaine qui souligne égale-
ment le remarquable ratio performances/prix – tout théorique s'entend – de ses Radeon 
RX 9070 et RX 9070 XT. 
 
Sortie des cartes courant mars 
S'il a été question des processeurs Ryzen, AMD nous a posé un lapin côté carte gra-
phique lors du CES 2025 de Las Vegas. Pourtant attendues et alors que la concurrente 
NVIDIA assurait le show, les Radeon RX 9070 étaient absentes. 
Pendant plusieurs semaines, ce fût même le silence radio pour la division graphique 
d'AMD qui ne commentait aucune rumeur, mais plus inquiétant, ne réagissait pas le 
moins du monde aux diverses informations et à la publication des tests des GeForce 
RTX 5090 et RTX 5080. Finalement, AMD a repris la parole cette semaine à l'occasion 
de la publication de ses résultats financiers du quatrième trimestre 2024. Une prise de 
parole rassurante. Lisa Su, P.-D.G. du groupe, confirmait ce que les rumeurs laissaient 
entendre depuis déjà quelques jours : « RDNA 4 offre des performances ray tracing net-
tement meilleures et ajoute la prise en charge de la technologie de mise à l'échelle assis-
tée par l'intelligence artificielle qui apportera des jeux 4K de haute qualité au grand 
public lorsque les premiers GPU de la série Radeon 9070 seront mis en vente début  
mars ». 

 
L'incident historique qu'est en train de 

subir le PlayStation Network (PSN)  
suscite une cascade de moqueries  

sur les réseaux sociaux.  
Les joueurs, frustrés, sont  

sans pitié. 
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C’est une diversification pour le 
moins surprenante. Volkswa‐
gen, l’entreprise allemande 

reconnue pour ses voitures vendues 
sous les marques Audi, Škoda et Seat, 
produit également… des saucisses. Plus 

étonnant encore : c’est le produit qui a le 
mieux marché l’an dernier. « Cela peut 
paraître absurde, mais nous vendons 
plus de currywursts que de véhicules », 
a déclaré un porte‐parole au média alle‐
mand Süddeutsche Zeitung. 
En 2024, 8,55 millions de saucisses ont 
été vendues, soit plus de 200.000 de 
plus que l’année précédente. En ce qui 
concerne les automobiles, près de 9 mil‐
lions de modèles ont été vendus cette 
année‐là, une baisse de 2,3 % par rap‐
port à 2023. Cela reflète la mauvaise 
passe dans laquelle se trouve le marché 
automobile. 
 
Des résultats en recul 
Le Courrier International rapporte que 
la marque au W, qui n’a pas réussi à 
conquérir le marché chinois porté par 
l’électrique, enregistrerait des résultats 
catastrophiques : « un résultat opéra‐
tionnel en baisse de 15 % », et un béné‐
fice net, après impôts, en chute de 30,6 
% par rapport à 2023. 

Mais la saucisse, elle, ne connaît pas la 
crise. Lancée en 1973, elle est produite 
en interne sur le site de Wolfsburg. Le 
géant d’Outre‐Rhin a atteint des chiffres 
de vente records, notamment avec ses 
currywurst, désormais célèbres bien au‐
delà des frontières allemandes. 
Des variantes et un supporter de renom 
Le succès de ces saucisses doit notam‐
ment sa popularité à de nouvelles 
variantes lancées récemment, comme la 
version hot‐dog introduite en 2021, qui 
a atteint près de 2,18 millions de ventes 
en 2024. Le produit a aussi trouvé un 
défenseur inattendu en la personne de 
l’ancien chancelier Schröder. 
Comme le rapporte le média italien La 
Repubblica, en 2021, après la décision 
de retirer la « currywurst » du menu 
dans l’une des cantines de l’entreprise, il 
s’était mobilisé sous le hashtag #Rettet‐
DieCurrywurst ( « sauvez la saucisse au 
curry »). Son appel populaire n’a pas été 
vain, puisque la saucisse a été réintro‐
duite en août 2023.

En moyenne, 7 minutes 
sont suffisantes pour 
dormir ! 

NOUS savons que l’homme adulte a 
besoin de 7 à 8 heures de sommeil en 
moyenne par nuit. Sachez aussi que 7 
minutes sont -en moyenne- le temps 
que mettent les gens pour dormir. Et si 
quelques-uns tombent en veille aussi 
rapidement qu’un ordinateur, d’autres 
auront du mal à s’endormir une fois 
allongés. Il est aussi bon à savoir que 
10% de la population mondiale sont des 
gros dormeurs, ceux qui ont besoin de 
10 heures ou plus de sommeil et ce ne 
sont pas seulement les jeunes fainéants 
car Einstein en faisait partie ! A l’oppo-
sé, 5% sont des petits dormeurs que 5 
ou 6 heures de sommeil leurs sont suffi-
sants. 
 
Le champion du monde 
de Scrabble francophone 
ne parle pas français ! 

LE CHAMPION du monde néo-zélan-
dais de Scrabble anglophone Nigel 
Richards, est devenu lundi, 20 juillet 
2015, champion du monde de Scrabble 
francophone. Ce qui est épatant est que 
cet homme ne parle pas français. Com-
ment il a fait pour remporter ce titre 
malgré son handicap linguistique ? 
Grace à sa mémoire impressionnante, 
Nigel Richards a réussi à apprendre en 
seulement neuf semaines le dictionnaire 
officiel du Scrabble francophone qui 
contient plus 380 000 mots. Il n’a pas 
appris le sens des mots, pour lui, c’est 
binaire, les mots n’ont qu’une valeur 
numérique. 
 
 
Trop de café et de stress 
peuvent causer des 
niveaux très élevés 
d’hallucinations ! 
DES CHERCHEURS  de l’université de 
La Trobe, en Australie, ont rapporté 
dans la revue scientifique « Personality 
and Individual Differences » qu’une 
consommation élevée de café peut pro-
voquer de fortes hallucinations audi-
tives. Les scientifiques ont mesuré l’ef-
fet de la caféine et du stress sur 92 par-
ticipants et ont constaté que seulement 
cinq tasses de café par jour peuvent 
déclencher ce type d’hallucination. Le 
psychologue Simon Crowe a déclaré 
que des taux élevés de caféine associés 
à des niveaux élevés d’événements 
stressants interagissent pour causer des 
niveaux élevés d’hallucination chez les 
participants. Il existe, selon les cher-
cheurs, un lien entre les niveaux élevés 
de stress et de psychose, et il a été 
conclu que la caféine soit en corrélation 
avec la prédisposition à halluciner. La 
combinaison de la caféine et du stress 
affecte la probabilité qu’un individu 
éprouve un symptôme semblable à la 
psychose.

INSOLITE Le Jeune IndØpendant 

Etonnant• 
Le groupe allemand vend  

près de 9 millions de saucisses  
et de voitures : c’est ce que  

viennent de révéler les derniers 
chiffres communiqués par le 

groupe 

Volkswagen vend désormais autant de  
saucisses que de voitures 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Arrivé trop tard pour 
embarquer, il descend sur 
le tarmac pour empêcher 
l’avion de décoller 
 
ENERVÉ de n’avoir pas pu embarquer à 
temps, un passager a tenté d’empêcher un 
avion de décoller en allant directement 
sur le tarmac 
Scène surréaliste à l’aéroport El Tepual de 
Puerto Montt, au Chili. Lundi 3 mars, un 
homme de 29 ans a tenté de rejoindre un 
avion qu’il avait manqué… en courant sur 
la piste.  
Ayant raté l’embarquement du vol à desti-
nation de Concepción, une ville chilienne 
située plus au nord, l’homme a décidé de 
bloquer le passage de l’appareil. Bravant 
les contrôles d’accès, il est parvenu à 
pénétrer sur la piste de décollage, espé-
rant interpeller l’équipage pour monter à 
bord, relate le média chilien Emol.com. 
Comme en témoigne une vidéo diffusée 
sur les réseaux sociaux, le passager s’est 
posté devant le nez de l’avion de la com-
pagnie Latam Airlines, en pleine 
manœuvre de décollage, et a agité les bras 
en direction du cockpit. L’intervention 
rapide du personnel de l’aéroport a permis 
de l’interpeller sur le tarmac, avant de le 

remettre à la police. D’après le média 
local, l’individu n’aurait opposé aucune 
résistance. 
 
Un incident qui met en lumière les 
failles de sécurité 
Au-delà de la mise en danger évidente du 
passager, l’incident relance un débat de 
fond sur l’efficacité des protocoles de 
sécurité dans les aéroports chiliens.  
Ce n’est en effet pas un cas isolé, comme 
le souligne également le journal El 
Colombiano. Plusieurs incidents simi-
laires ont été recensés dans d’autres infra-
structures du pays ces derniers mois. 
A l’aéroport international de Santiago, par 
exemple, un passager haïtien est parvenu 
à contourner les contrôles d’immigration 

et de sécurité.  
Dans ce même terminal, un autre individu 
est même parvenu à accéder au tarmac 
pour récupérer son téléphone oublié à 
bord d’un avion, sans être repéré par les 
agents de sécurité. 
 
Une vague de réactions politiques 
Face à cette nouvelle alerte, les réactions 
politiques ne se sont pas fait attendre. Le 
maire de Puerto Montt, Rodrigo Wain-
raihgt, a fait part de son inquiétude :  
« Il s’agit d’un problème spécifique qui 
s’est produit hier, mais qui nous amène 
sans doute aussi à voir quelles politiques 
sont menées à l’aéroport », a-t-il déclaré à 
Emol.com.
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Les coraux subissent à nouveau un blanchissement 
massif à l'échelle mondiale 

 
Le blanchissement massif des 
coraux menace la survie des 

récifs mondiaux alerte 
l'Agence américaine 

d'observation océanique et 
atmosphérique (NOAA). Les 
conséquences dévastatrices 

du changement climatique se 
manifestent à travers ce 

phénomène récurrent. Les 
efforts de préservation 

s'intensifient pour contrer 
cette crise environnementale 

majeure. 
 

L e monde connaît actuellement, 
pour la deuxième fois en dix 
ans, un épisode massif de blan‐

chissement des coraux du fait de tem‐
pératures océaniques records, a alerté 
lundi NOAA. Ce phénomène de dépé‐
rissement menace la survie de récifs 
de coraux des quatre coins du monde, 
dont la Grande barrière de corail près 
de l'Australie. 
"Alors que les océans continuent de se 
réchauffer, le blanchissement des 
coraux devient de plus en plus fré‐
quent et grave", a déclaré Derek Man‐
zello, coordinateur de l'observatoire 
des récifs coralliens de la NOAA. 
 

30 à 50 % des coraux "déjà perdus" 
selon la NOAA 
Lié à l'augmentation de la température 
de l'eau, ce processus qui se traduit 
par une décoloration peut mener à la 
mort de ces organismes vivants en cas 
d'exposition prolongée ou sévère au 
stress thermique. Mais le phénomène 
peut être réversible : les coraux tou‐
chés peuvent survivre si les tempéra‐
tures baissent et si d'autres facteurs 
de stress, comme la surpêche ou la 
pollution, se réduisent. 
L'épisode de blanchissement actuel est 
le quatrième enregistré par la NOAA 
depuis 1985. Les précédents avaient 
été observés en 1998, 2010 et 2016. 
"L'ampleur et la gravité du blanchisse‐
ment massif des coraux sont la preuve 
évidente des effets néfastes du chan‐
gement climatique à l'heure actuelle", 
a estimé Pepe Clarke, de l'ONG envi‐
ronnementale WWF. 
La NOAA estime que la planète a déjà 
perdu 30 à 50 % de ses récifs de 
coraux et que ces derniers pourraient, 
sans changement majeur, complète‐
ment disparaître d'ici à la fin du siècle. 
La température des océans, qui jouent 
un rôle clé dans la régulation du climat 
mondial, a atteint un nouveau record 
absolu en mars, avec 21,07 °C de 
moyenne mesurés en surface, hors 
zones proches des pôles, selon l'obser‐
vatoire européen Copernicus. 

 
Chaque grand bassin océanique 
subissent le phénomène 
Les colonies de corail sont constituées 
de minuscules créatures appelées 
polypes, qui sécrètent un exosquelette 
de calcaire. Les vagues de chaleur 
tuent les animaux soit simplement par 
l'excès de chaleur, soit en éjectant de 
leur organisme les algues qui leur pro‐
curent des nutriments : c'est le blan‐
chissement des coraux. "De février 
2023 à avril 2024, un blanchissement 
important des coraux a été observé 
dans les hémisphères nord et sud de 
chaque grand bassin océanique", a 
précisé Derek Manzello de la NOAA. De 
tels phénomènes ont été observés 
depuis début 2023 en Floride (sud des 
États‐Unis), dans les Caraïbes, au Bré‐
sil ou encore dans le Pacifique tropical 
oriental. 
La mer Rouge et le Pacifique sud sont 
également fortement touchés, de 
même que la Grande barrière de 
corail, au large de l'Australie. Ce récif 
corallien, le plus grand du monde et le 
seul visible depuis l'espace, subit un 
processus de "blanchissement massif" 
ont annoncé début mars les autorités 
australiennes. "Nous savons que la 
plus grande menace qui pèse sur les 
récifs coralliens dans le monde est le 
changement climatique. La Grande 
barrière de corail ne fait pas excep‐

tion" avait alors déclaré la ministre 
australienne de l'Environnement 
Tanya Plibersek. 
 
Conséquences en cascade 
Les conséquences de tels phénomènes 
sont multiples : ils affectent les écosys‐
tèmes océaniques, mais également les 
populations humaines, impactant leur 
sécurité alimentaire et économies 
locales, notamment le tourisme. Selon 
le WWF, environ 850 millions de per‐
sonnes dans le monde dépendent des 
récifs de coraux pour leur alimenta‐
tion, leur emploi ou encore pour la 
protection des littoraux. Ils jouent par 
ailleurs un important rôle dans les 
écosystèmes marins, plus d'un quart 
des espèces marines y ayant élu domi‐
cile. 
Les récifs coralliens constituent ainsi 
"un exemple visuel et contemporain 
de ce qui est en jeu avec chaque frac‐
tion de degré de réchauffement", sou‐
ligne Pepe Clarke du WWF. La NOAA a 
toutefois déclaré avoir réalisé des 
"avancées significatives" dans le déve‐
loppement de techniques contre le 
blanchissement des coraux. Ces der‐
nières constituent notamment à 
"déplacer les pépinières de coraux 
vers des eaux plus profondes et plus 
fraîches" ou à installer des ombrages 
pour protéger les coraux des rayons 
du soleil dans d'autres zones. 

‑ Blanchissement des coraux :  
qu'est‑ce que c'est ?

L'économie néglige bien 
des produits de la forêt : le 
"champignon zombifiant" 
en est la preuve 
LES FORÊTS ne produisent pas seule-
ment du bois, mais aussi pléthore 
d'autres denrées qui, malgré les dizaines 
de milliards de dollars qu'elles représen-
teraient, restent pourtant absentes des 
statistiques commerciales officielles, 
pointe un économiste de l'université de 
Copenhague. Exemple : le champignon 
parasite Cordyceps sinensis, ou "Viagra 
de l'Himalaya". 

Serait-ce finalement le bois, et non 
l'arbre, qui cacherait la forêt ? Depuis les 
plantes médicinales jusqu'aux insectes 
comestibles, en passant par les noix, les 
baies, les herbes ou le latex naturel à par-
tir duquel on synthétise le caoutchouc, 
ces écosystèmes nous fournissent en 
effet bien plus que les bûches utilisées 
pour bâtir nos maisons, façonner nos 
meubles ou brûler dans nos cheminées. 
L'Organisation des Nations unies pour 
l'alimentation et l'agriculture (FAO) esti-
me à 88 milliards de dollars américains, 
soit 83 milliards d'euros, le revenu 
annuel des producteurs de ces denrées 
dites "non ligneuses" (non constituées de 

bois). Une somme à laquelle il faut addi-
tionner la valeur ajoutée de chaque trans-
formation jusqu'au produit fini : poten-
tiellement, plusieurs milliers de milliards 
de dollars… 
Bien que ces ressources représentent déjà 
une part importante de l'économie de 
nombreux pays, les produits forestiers 
non ligneux demeurent aujourd'hui 
"négligés" dans les statistiques commer-
ciales officielles sur la valeur écono-
mique des forêts, tant au sein de l'UE que 
dans le reste du monde, écrit le profes-
seur Carsten Smith-Hall, économiste à 
l'université de Copenhague  
 

Parmi ces 30 000 produits forestiers 
autres que le bois : le Cordyceps 
Ginseng, noix de karité, baies d'açai, 
baobab et gomme d'acacia… "Nous esti-
mons qu'environ 30 000 produits fores-
tiers non ligneux différents font l'objet 
d'un commerce international...
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🎓🎓🎓🎓🎓✨✨✨✨ Félicitations Wissal ! ✨✨✨✨🎓🎓🎓🎓🎓 

En ce jour si spécial, les familles Kouidri et Saâd-Djellal, 
accompagnées de Lyna, tiennent à exprimer toute leur 
fierté et leur joie à l’occasion de la réussite de Wissal  

à l’examen du baccalauréat. 
Cette étape, que tu franchis avec brio, est le fruit de ton 
sérieux, de ta détermination et de tous les efforts fournis 

tout au long de ton parcours scolaire. Tu as su faire 
preuve de courage, de patience et d’un engagement 

constant face aux défis. Cette réussite ne fait que 
confirmer le potentiel immense que tu portes en toi. 

💐💐💐💐💐💐💐💐 Bravo Wissal ! 

 *Félicitations Alaa*  

La réussite au BAC est une porte ouverte  
vers un avenir que nous  

souhaitons radieux pour toi. 
Tu as rendu fiers tes parents et toute famille  

et de forte belle manière. 
Une mention «très bien » en Sciences  

est le fruit d’un dur labeur. 
 

Les familles Tabet et Abada sont plus  
qu’heureuses de ta réussite.
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"I ndispensable au bon fonction‐
nement de l'organisme, le fer 
est un vrai couteau suisse", 

nous rappelle d'emblée Laura Azenard, 
naturopathe. Il sert à la constitution de 
l'hémoglobine et contribue à la produc‐
tion de myoglobine (une protéine 
capable de transporter notre réserve 
d'oxygène vers nos muscles). Voilà 
pourquoi lorsque l'on manque de fer, on 
peut vite se sentir très fatigué(e) ou res‐
sentir une sensation de "tête qui tour‐
ne".  
"Les carences en fer concernent quant à 
elles principalement les femmes ‐ parti‐
culièrement en période des règles ou 
pendant la grossesse ‐ les enfants en 
pleine croissance, les végétaliens, mais 
aussi les sportifs de "longue durée" 
comme les marathoniens, mais aussi 
toutes les personnes victimes d'hémor‐
ragie ou de perturbation du microbiote 
intestinal", explique Laura Azenard, 
naturopathe. 
 
Définition : qu'est‐ce qu'une carence 
en fer ou anémie martiale ? 
La carence en fer (aussi appelée anémie 
martiale ou ferriprive) se traduit par 
plusieurs signes physiques et en pre‐
mier lieu par une fatigue inhabituelle et 
une diminution de la force (endurance 
et énergie).  
On observe également des troubles 
cognitifs, des maux de tête, des palpita‐
tions, un essoufflement à l'effort, des 
vertiges et même une pâleur de la peau 
lorsque la carence en fer est marquée 
(on parle d'anémie ferriprive). Les 
carences en fer peuvent être dues à des 
hémorragies (on considère que les 
règles en font partie) ou à une alimenta‐
tion trop pauvre en fer. 
 
Quelles sont les causes d'une carence 
en fer (martiale) ? 
Des pertes sanguines visibles (règles 
abondantes, saignements entre les 
règles) et invisibles (saignements diges‐
tifs). 
Un apport insuffisant en fer via  
l'alimentation (régime végétarien  
ou vegan). 
Une maladie intestinale chronique ou 
auto‐immune qui entraîne une malab‐
sorption du fer au niveau du tube diges‐
tif. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
carence en fer ? 
Fatigue 
Essoufflement 
Modification de l'aspect des ongles 
Une perte de cheveux un peu plus impor‑
tante que d'habitude 
Pâleur de la peau et des muqueuses 
Étourdissements 
Palpitations 
Vertiges 
Maux de tête 
Difficultés à se concentrer 
Manque de motivation 

Diminution de la libido 
"Si vous vous sentez fatigué, que vous 
avez tendance à perdre vos cheveux, à 
avoir un teint pâle, les ongles cassants 
et striés, que vous ressentez des 
migraines, des troubles de la mémoire, 
une perte d'attention, une impatience 
dans les jambes (le syndrome des 
jambes sans repos), un essoufflement 
anormal pendant l'effort ou encore, si 
vous avez très souvent froid... Vous avez 
potentiellement une carence en fer", 
indique la naturopathe.  
Et une carence en fer peut entraîner 
"une anémie ferriprive" qui se caracté‐
rise par une diminution du nombre de 
globules rouges dans le sang ou de la 
teneur en hémoglobine. 
 
Quel examen si on manque de fer ? 
Lors d'une carence en fer, plusieurs exa‐
mens sanguins du métabolisme du fer 
peuvent être prescrits comme le dosage 
du fer, de la ferritine ‐ protéine permet‐
tant le stockage du fer ‐, de la transferri‐
ne (autre protéine qui transporte le fer 
dans le sang) et des récepteurs solubles 
de la transferrine.  
"Le dosage de la ferritine consiste en 
une prise de sang réalisée au sein d'un 
laboratoire d'analyses médicales. Le 
tube est centrifugé, passé à la machine 
puis ensuite, l'interprétation est fournie 
en fonction des résultats. Si le taux d'hé‐
moglobine est inférieur à 12g/dL chez 
une femme et 13g/dL chez l'homme, 
alors l'anémie est démontrée". 
 
"Un taux de ferritine inférieur à la  
normale avec une CRP normale  
confirme le diagnostic de carence  
en fer" Les valeurs de référence pour  
le dosage de la ferritine se ́rique sont les 
suivantes : 
 
Chez l'homme adulte : 20 à 200 μg/l ; 
Chez la femme adulte avant la 
ménopause : 10 a ̀ 125 μg/l 
Chez la femme adulte apre ̀s la 
ménopause : 20 a ̀ 200 μg/l. 
 
Ferritine : normale, basse, quel est  
le taux alarmant ? 
La ferritine est une protéine qui stocke 
le fer dans l'organisme. La mesurer per‐
met de déceler une carence en fer. Fer‐
ritine basse, élevée, normale... Voici les 
conseils pour bien interpréter sa prise 
de sang. 
"Un taux de ferritine inférieur à la 
valeur normale avec une CRP normale 
permettent de confirmer le diagnostic 
de carence en fer simple. Ensuite, on 
regarde le VGM (Volume Globulaire 
Moyen) et l'hémoglobine, car ce sont 

eux qui nous donnent l'atteinte finale au 
niveau de la carence en fer.  
Ce qui se passe d'un point de vue phy‐
siopathologique, c'est que l'on a une 
dépression des réserves en ferritine 
donc celle‐ci baisse petit à petit. Pour 
compenser le fait que la synthèse de 
l'hémoglobine se fasse moins bien, les 
globules rouges sont de plus en plus 
petits pour être de plus en plus concen‐
trés. Or, cela entraîne une diminution 
du VGM et de l'hémoglobine, entraînant 
ainsi une anémie", commente le biolo‐
giste. 
 
Que faire en cas de carence en fer ? 
"Il faut consulter votre médecin afin 
qu'il vous prescrive une supplémenta‐
tion en fer", conseille Gaël Saintenoy. On 
peut aussi augmenter son apport en fer 
via l'alimentation en privilégiant les ali‐
ments qui en sont riches : la viande 
rouge, les abats, le poisson, les fruits de 
mer, les légumineuses, les céréales com‐
plètes, les graines de sésame, la spiruli‐
ne, les noix, noisettes, amandes, le per‐
sil, le chocolat noir ou encore les épi‐
nards. 
 
Cure de fer : bienfaits, durée, effets 
secondaires 
La cure de fer s'adresse aux personnes 
anémiées, carencées en fer. Les femmes 
réglées et enceintes sont généralement 
carencées. Les enfants en croissance et 
les sportifs peuvent aussi avoir recours 
à une cure. Mode d'emploi et précau‐
tions pour éviter les effets toxiques de 
ce minéral. 
 
Fer (médicament) : quand en 
prendre, risques ? 
Le fer est un minéral nécessaire à la for‐
mation de l'hémoglobine. Il est pris en 
médicament en cas d'anémie. Pour 
quelles indications le prendre ? En cas 
de carence ? Tardyféron, 
Timoferol...Dans quels médicaments 
est‐il présent ? Peut‐il être délivré sans 
ordonnance ? Quels effets secondaires ? 
 
Manque de fer sans anémie :  
comment est‐ce possible ? 
"Cela signifie qu'on est au début de la 
carence en fer et que l'atteinte n'est pas 
encore suffisamment importante pour 
parler d'anémie. En effet, quand on a un 
taux de ferritine qui est bas, cela veut 
dire qu'on a une carence en fer avérée 
mais que l'on n'est pas en anémie car 
celle‐ci est signée par la baisse de l'hé‐
moglobine", explique le spécialiste.  
 
Carence en fer et grossesse 
Manquer de fer pendant la grossesse est 

courant et parfaitement normal.  
Néanmoins, il est important de la préve‐
nir afin d'éviter une fatigue trop impor‐
tante et de permettre au bébé de se 
développer correctement. Comment ? 
En commençant par intégrer dans son 
alimentation des aliments riches en fer 
ou en prenant une supplémentation si 
votre médecin juge cela nécessaire.

BIEN-ÊTRE

 
 

La carence en fer aussi 
appelée "anémie martiale" ou 

"ferriprive" se traduit par 
plusieurs signes physiques à 
commencer par une fatigue 

inhabituelle. 
 

Manque de fer : symptômes, ferritine basse, 
danger d'une carence

BIEN‑ÊTRE

Epuisée, que faire contre la 
fatigue mentale ? 

DANS NOTRE société actuelle, la fatigue 
glisse de plus en plus vers un versant 
psychologique et chronique. On parle 
de plus en plus de la fatigue mentale. 
De plus en plus de personnes se  
plaignent de fatigue. Un mot parfois 
"fourre‐tout" qui n'est plus seulement 
employé pour désigner la fatigue  
physique qui se caractérise par des 
courbatures, des douleurs et un 
manque d'énergie, mais aussi pour évo‐
quer une certaine lassitude, une perte 
de sens et de volonté ou encore une 
intolérance à la contradiction.  
Mais, que recouvre exactement le terme 
de fatigue mentale ? 
Mettre en place les solutions en ciblant 
les causes 
Une fois la cause identifiée, il va falloir 
agir en fonction : 
 
► Si votre travail vous prend énormé‐
ment d'énergie, il ne faut pas hésiter  
à en parler avec votre supérieur hié‐
rarchique afin de trouver des  
solutions, notamment déléguer une 
partie de vos tâches à l'un de vos col‐
lègues. 
► A la maison : En cas de charge  
mentale importante, une discussion 
avec votre conjoint(e) s'impose pour 
mieux répartir les tâches du quotidien. 
 
► Il est primordial de prendre chaque 
jour du temps pour soi et de lâcher 
prise. 
► Un sommeil réparateur est  
également essentiel pour retrouver de 
l'énergie et avoir les idées claires.  
"Le cerveau est un organe à part entiè‐
re qui a besoin de se reposer. 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR

 Film « Taxi 3»

Cauchemar en cuisine  
(saison 15, épisode inédit)

 Love Again : un peu,  
beaucoup,  
passionnément 

Les as des bonnes affaires – 
Saison 1 épisode 1

Le 5e tour

Silverpoint – Qu’est-il arrivé 
à Meg

Sur la route du Tour. 

« Laura Felpin : Ça passe »  
(one�man show, 1 h 23)

 No Way Up

Bis repetita Comédie

En tongs au pied de  
l’Himalaya

Le grand bêtisier de l'été

20 h 10

20 h 10

20 h 40

20 h 10

20 h 10

21 h 50

20 h 10

21 h38

20 h 00

20h 00

20 h 10

19 h 50

la chaine 21h00

JEUNE INDEPENDANT 

21h03 :  
Yellowjackets  
Saison 3 
bri. Natalie prend les rênes du groupe, mais les ten-
sions avec Shauna perdurent. 
Begeek+9SFR+9EW.com+9Sous l'influence d'halluci-
nations, des événements étranges se multiplient : 
bruits effrayants (grenouilles "Banshee") et visions 
surréalistes dans la forêt. 

20h03 : Terminal 
épisodes 11-12 
(conclusion de  
la saison) 
Terminal prend place au sein de Flywingz, une com-
pagnie aérienne ultra low-cost où règne le chaos le 
plus total. Chaque jour, son équipe dysfonctionnelle 
affronte des situations absurdes, entre gags bur-
lesques et satire sociale. 
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 Alger 30° 23° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:32 12:36 16:26 19:43 21:24 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:04 12:45 16:26 19:42 21:14 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:01 13:01 16:50 20:07 21:47 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:07 13:06 16:54 20:11 21:50 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:12 13:09 16:57 20:14 21:52 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:39 12:40 16:29 19:47 21:26 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:55 12:54 16:43 20:00 21:39 

TOUR DE VIS SUR 
LES IMPORTATIONS 
PHARMACEUTIQUES 
Une mise aux normes 
stricte 
DANS l’optique de consolider sa 
souveraineté sanitaire, notamment en 
encourageant la production locale et 
en maîtrisant les flux d’importation, 
l’Algérie renforce sa régulation 
pharmaceutique, selon le Journal 
officiel n°45. Le secteur associé entre 
ainsi dans une nouvelle ère de 
contrôle. Dans une note officielle 
rendue publique hier, l’Agence 
nationale des produits 
pharmaceutiques (ANPP) a fait 
savoir que, dans peu de temps, seuls 
les médicaments et dispositifs 
médicaux parfaitement conformes 
aux normes d’étiquetage et de 
conditionnement seront autorisés à 
franchir les frontières. L’ANPP met 
les opérateurs du secteur face à une 
exigence claire : l’alignement total 
sur les standards réglementaires en 
vigueur devient obligatoire. En effet, 
à compter du programme 
d’importation 2025, plus aucune 
demande de renouvellement et/ou de 
modification de la décision 
d’enregistrement ou 
d’homologation, selon la même 
source, ne sera acceptée si les 
matériaux de conditionnement, qu’ils 
soient primaires, secondaires ou 
même les notices, ne répondent pas à 
ces exigences renforcées. Selon 
l’ANPP seuls les lots rigoureusement 
conformes seront désormais autorisés 
sur le marché algérien. L’objectif 
affiché est de structurer un secteur 
stratégique en pleine mutation, tout 
en harmonisant les pratiques locales 
avec les standards internationaux. Le 
ton est donné : «La plus grande 
importance est accordée pour 
l’application de cette note», peut-on 
lire dans le document adressé aux 
opérateurs. Afin d’éviter toute 
rupture d’approvisionnement 
immédiate, une phase transitoire est 
accordée, mais elle est strictement 
encadrée, d’après la note officielle. 
Seuls les établissements ayant 
préalablement déclaré leurs stocks 
d’anciens matériaux d’emballage 
pourront bénéficier de cette 
dérogation. Ils doivent notamment 
transmettre à l’ANPP un état détaillé 
des stocks d’articles de 
conditionnement encore en usage, 
une date prévisionnelle d’épuisement 
de ces stocks ainsi qu’un calendrier 
clair de transition vers les nouveaux 
articles conformes. L’agence estime 
que cette mesure vise à éviter un 
blocage de la chaîne 
d’approvisionnement, tout en 
garantissant que la transition s’opère 
dans un cadre ordonné. Il convient 
souligner que l’ANPP laisse la porte 
ouverte à des mesures 
d’accompagnement au cas par cas, en 
fonction des informations transmises 
par les établissements. Toutefois, elle 
prévient que ces ajustements ne 
sauraient justifier des retards. Les 
délais de mise en conformité devront 
être strictement respectés. Ce tour de 
vis réglementaire marque une étape 
décisive pour le secteur 
pharmaceutique algérien, selon 
l’agence.  

Aouir Khalil  

L’OUVERTURE d’une annexe de 
l’ENS à l’université Yahia Farès 
de Médéa recevra ses futurs étu-
diants à compter de la rentrée 
universitaire 2025/2026, a indi-
qué le rectorat sur son site offi-
ciel. Le début des inscriptions 
des nouveaux bacheliers a com-
mencé hier à l’université, et ce, 
en application de l’instruction 
ministérielle n°01 du 14 juillet 
2025 relative aux pré-inscrip-
tions et à l’orientation des bache-
liers. L’ouverture de l’annexe est 

«l’aboutissement d’un accord de 
coopération signé le 15 juin 2025 
entre l’université de Médéa et 
l’École supérieure des ensei-
gnants de Kouba. L’accord vise à 
organiser la coopération pédago-
gique et assurer la coordination 
administrative entre les deux éta-
blissements», est-il précisé. 
Selon les données officielles 
publiées par l’administration de 
l’université, les capacités mobili-
sées permettront de recevoir un 
effectif de plus de 900 étudiants 

ventilés à travers trois filières 
principales de formation des 
enseignants. La filière d’ensei-
gnement préparatoire (PEP), 
divisée en sections de langue 
arabe et de langue française, de 
professeurs d’enseignement 
moyen (PEM) de langues arabe, 
française, anglaise, sciences 
naturelles, mathématiques et 
sciences physiques, de profes-
seurs de l’enseignement secon-
daire (PES) de langue arabe, 
sciences physiques, informatique 

et sciences économiques. La 
direction de l’université a affirmé 
que «l’encadrement pédagogique 
des étudiants sera assuré par des 
professeurs qualifiés affiliés à 
l’université de Médéa, à même 
d’assurer un enseignement scien-
tifique et pédagogique de qualité, 
répondant aux exigences du sec-
teur de l’éducation nationale et 
contribuant à l’amélioration de la 
qualité de l’enseignement à 
moyen et long termes». 

Nabil B.

UNIVERSITÉ YAHIA-FARÈS DE MÉDÉA 

Plus de 900 étudiants attendus à l’ENS

L’EX-LYCÉE Hamlat, situé dans la ville de 
Tizi Ouzou et construit durant l’époque colo-
niale, a vu passer plusieurs générations 
d’élèves, dont nombre sont devenus des 
cadres de la nation. Malheureusement, cette 
infrastructure est laissée à l’abandon total 
depuis 2018. Toutefois, un nouvel espoir 
renaît grâce à l’intervention du wali de la 
wilaya, Abou Bakar Essedik Boucetta. 
En visite sur les lieux lundi dernier, le wali a 
donné des instructions fermes au directeur de 
l’éducation de la wilaya, Ahmed Lalaoui, en 
vue de la récupération de l’ensemble de 

l’infrastructure. L’objectif est d’en faire un 
équipement public. Dénonçant fermement la 
situation de laisser-aller, le wali a exigé une 
action urgente, à savoir récupérer le site et 
procéder à sa réhabilitation immédiate. 
Bien que la nature exacte de ce futur équipe-
ment public ne soit pas encore précisée, il est 
raisonnable de penser qu’il s’agira d’un éta-
blissement à vocation éducative.  
En effet, la structure architecturale du bâti-
ment, conçue à l’origine pour l’enseigne-
ment, renforce cette hypothèse. Rappelons 
que le lycée a servi à l’éducation jusqu’à sa 

fermeture complète en 2018. Cependant, un 
problème majeur reste à résoudre : le déloge-
ment des familles ayant occupé illégalement 
les lieux.  
Celles-ci ont profité de l’absence de présence 
de l’autorité publique pour s’y installer. Il 
revient désormais à l’État de trouver une 
solution de relogement pour ces familles 
avant d’entamer les travaux de réhabilitation 
nécessaires. Il est également important de 
noter que le lycée Hamlat, bâti en préfabri-
qué, nécessite une remise à niveau complète. 

Saïd Tissegouine

TIZI OUZOU 

Vers la réhabilitation de l’ex-lycée Hamlat 

Kamel Baddari a affirmé, à 
cette occasion, qu’il s’agit 
d’un «pas stratégique 

visant à aligner les travaux de 
recherche sur les défis sanitaires 
du pays, en vue de renforcer la 
souveraineté sanitaire nationa-
le». 
Le ministre a également souligné 
que cette initiative s’inscrit dans 
une dynamique de réforme glo-
bale portée par le secteur, où 
l’université algérienne est appe-
lée à jouer un rôle moteur dans 
l’élaboration de solutions 
concrètes, innovantes et adaptées 
aux préoccupations nationales. Il 
a relevé l’importance de faire de 
l’université une «force de propo-
sition et un acteur central de la 
souveraineté scientifique et sani-
taire», en lien étroit avec les 
autres institutions stratégiques 
du pays. 
A travers cette convention, les 
deux institutions entendent unir 
leurs efforts et leurs moyens 
humains et matériels pour faire 
de la recherche scientifique un 
levier au service des besoins 
réels de la société, particulière-
ment dans le domaine de la 
santé, a précisé la même source. 

La convention a également pour 
objectif d’encourager la mise en 
œuvre de projets conjoints, à 
favoriser l’échange d’expertises 
et de données scientifiques et à 
ouvrir de nouvelles perspectives 
de valorisation des résultats de la 
recherche, et ce notamment à tra-
vers des structures innovantes 
telles que les spin-off et les hubs 
universitaires spécialisés dans le 
domaine de la santé. Pour sa 
part, le Pr Sanhadji a salué cette 
démarche «ambitieuse» qui 

permettra, selon lui, de «renfor-
cer la résilience du système de 
santé national grâce à une 
meilleure intégration des 
connaissances scientifiques 
issues des laboratoires universi-
taires». Il a rappelé que l’Agence 
nationale de sécurité sanitaire 
œuvre à anticiper et à encadrer 
les risques sanitaires émergents, 
estimant que cette mission ne 
saurait être pleinement accom-
plie sans une synergie renforcée 
avec le monde académique, plus 

particulièrement celui de la 
recherche scientifique dans ce 
domaine. Il convient de noter 
que cette convention s’inscrit 
dans la vision globale du prési-
dent de la République, Abdel-
madjid Tebboune, qui a appelé à 
l’utilité sociale de la recherche 
scientifique et à sa mobilisation 
effective au service des priorités 
nationales, au premier rang des-
quelles la santé publique occupe 
une place prépondérante. 

Sihem Bounabi

SÉCURITÉ SANITAIRE ET ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Signature d’une convention 
stratégique 

Le ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Kamel Baddari, a supervisé 
hier, au siège de son département, la cérémonie de signature d’une convention de coopération 

et de partenariat avec l’Agence nationale de sécurité sanitaire, en présence du Pr Kamel Sanhadji, 
président de ladite agence. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du ministère.

Un pas stratégique. 


